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S13R l'art d'Élever les faisans 
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^rabtttt be rattemanb, 

Enrichi de Notes contenaut rindication du système des Faisanderies 
en France; 

PAR UN ANCIEN FAISANBIER DES GHASSE8 J 
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AVIS m L'EDITEUR. 



Noixs avons peu de eantons, en France , ou il y ah det foi-» 
$an9 ^rainaent sauvages , c'est à dire qui n'aient point été 
âevés dans des parcs avant d'être lâchés dans la campagne 
ou dans des forêts. La Tomraine passait, avant la première réro* 
lutioo, pour être le pays det'rance où il y avait le plus de £ttsfitts 
sauvages. On en trouvait din» la phqMaft des fooréts de cette 
provinee, surtout dans la basse forêt de Ghinon , ainsi que 
dac^ ks bofs voisins et \dê iles qfue forment la Vienne et la 
Loire , aux environs de Cliinon. 

On en trouvait aussi dans les montagnes du Forez et du 
Bauji^iné , dans les forêts du Nivernais et dans phisieui;s ûe$ 
dm Rhin. 

Au)oun¥liui 11 est très rare de reBccmtrer qudLques faisans 
dans ces mêmes pvovinees, et Ton peut dire, sans crainte d'être 
taxé d*exagépatk)n , que la race en est presque teilalement 
détruite en France , si ce n'est dans i|n rayon de 120 lieues an-« 
tour- de la capiftale y dans lequel il existe qaelqiies faisans sau^ 
Vages, maismi ass^ grand nombre àe feisans élevés dans 
les Msanderies royales ou partieultèves. Mais , dans tout le 
reste du royaume , on ne ccmnait pas même ce superbe oiseau 
qui rend les» che^s si brillantes, et procure un mets^ si 
exquis aux amateurs de la bonne cbère. 
• Aussi y eomikien rencontre-t-on de propriétaires et do petits 
ren t iers v^ant et k campagne , qui témoignent le àéé» àe se 
livrer à l'éducation des faisans , les uns pour alimenter' leur» 
chasses y les autres comme objet de spéculation et de com- 
merce, et qui n'en ont été empêchés jusqu'ici que par l'ab- 
sence d'un ouf^rage spécial , d'un traité ex professa , qui les 
guidât dans un ai^t généralement peu connu en France, et 
qui doit infailhblement y trouver de nombreux partisans en 
raison des bénéfices qu'en obtiendront les éleveurs. Que de fa- 
milles , retirées dans mi modeste domaine , trouveront dans 
l'éducation des faisans un emploi agréable de leur temps et 
les moyens d'augmenter leurs revenus , en se livrant à ce 
geme de commerce! En effet, un clos de quelques arpents, 



Digitized by VjOOQIC 

923305 



dont le produit ordinaire ne s'élève pas annuellement au delà 
de 2 ou 3oo fir. , pourra donner un revenu quintuple au 
moins , en TafTectant à rétablissement d'une faisanderie , ainsi 
qu'on le Terra par les détails contenus dans notre ouvrage. 

C'est pour créer cette nouvelle branche d'industrie ; c'est 
pour encourager ces entreprises productives ; c'est pour ame- 
ner les propriétaires ou locataires à tirer un bon parti de ter- 
rains improductifs; c'est aussi pour procurer aux habitants 
de nos provinces l'agrément de voir les marchés approvi- 
•ionnés de ce gibier si délicieux et si i^ecberché , et leur four- 
nir les movens d'en servir sur leur taUe à un prix modéré , 
sans être obUgés de le*faire venir de Paris » où il se vend assez 
cher en toute saison ; enfin , c^est dans un but d'intérêt général 
et pour céder au vœu si souvent et si unanimement exprimé , 
que nous publions notre ouvrage qui traite aussi bien des 
grandes faisanderies que de celles que chacun peut établir , les 
uns pour leur agrément y les autres pour en obtenir un pro- 
duit. 

Nous avons pensé que les Allemands, qui jouissent , à juste 
titre, d'une grande réputation connne éleveurs de fûsans, 
BOUS fourniraient des documents précieux sur l'éducation de 
ces oiseaux ; et nous avons , en effet , trouvé chez eux le dé- 
veloppement d'un système , nouveau pour nous , dont l'adop- 
tion , sauf les modifications imposées par certaines éventuau- 
tés , nous parait devoir produire les résultats les plus avanta-: 
geux. Ce système est mis en parallèle avec le mode suivi dans 
les faisanderies royales de France , afin que l'éleveur puisse 
adopter l'un ou l'autre , selon les circonstances et les ressour- 
ces qu'offriront les localités qu'il habite. 

Enfin , nous n'avons rien négligé pour rendre ce traité aussi 
complet et aussi intéressant qu'il peut l'être , et nous serions 
heureux qu'il obtint les suffrages éclairés du public et ceux 
des amateurs de faisanderies auxquels il s'adresse particuliè- 
rement. 
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INTRODUCTION. 



n y a deux manières d'élever les faisans : 

i*. Dans l'état sauvage ; 

^\ Bans l'état domestique. 

L'art d'élever les faisans dans l'état sauvage diffère de l'édu- 
cation de ces animaux dans l'état domestique; il suffit^ dans 
le premier cas^ d'avoir des forêts en plaine, dans lesquelles ils 
paissent vivre tranquilles; mais l'éducation, dans l'état do- 
mestique, demande beaucoup de soins et de connaissances. 

Dans l'état sauvage, les poules faisanes couvent elles-mêmes 
leurs oeufs et élèvent leurs petits, tandis que, dans l'état do« 
mesticpie, Pincubadon et l'éducation se font au moyen des 
poules d'Inde sous l'inspection et à l'aide des bommes. 

Bien que ces deux manières puissent offrii* divers avantages^ 
il est pourtant reconnu que l'éducation domestique se fait 
avec plus de succès et plus de sécurité; car on sait que le fai- 
san, surtout dans sa jeimésse, est fort délicat et qu'il a beau- 
coup d'ennemis. 

Les obstacles qui, dans l'état sauvage, s'opposent à la mul- 
tiplication des faisans sont d'autant plus difficiles à vaincre, 
que ces oiseaux sont naturellement peu rusés et qu'ils ne pos- 
sèdent pas d'armes pour se défendre contre les attaques de 
leurs nombreux ennemis. Mais si l'éducation domestique, 
qu'on se propose de traiter particulièrement dans cet ouvrage, 
se fait avec quelques connaissances sm* cet objet; si la faisan- 
derie ne se trouve pas mal située et si le temps n'est pas trop 
défavorable , elle peut produire des résultats avantageux : 
en effet, le faisan est un mets fort recherché ; il se vend très 
bien en toute saison, puisque, dans l'hiver, on envoie jusqu'en 
Espagne des faisans de Bohême. 
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Le but de cet ouvrage est donc de faire connaître aux^ro- 
prlétaires de faisanderies et aux gardes fusandiers ce qui est 
nuisible ou favorable à l'éducation des faisans ; en même temps 
de montrer jusqu'où peut s'élever le produit de l'éducation de 
ces oiseaux, et enfin comment on doit établir une faisanderie. 

Ce traité se divise en dix chapitres : 

Le premier indique les obstacles qui s'opposent à la multi- 
plication des faisans et les moyen» dé ^rtoln^Mr de. ces obs- 
tacles, autant qu'il est possible de lefiure $ 

Le deuxième traite de l'établiMetnent dfes fidkmdeiies où 
l'oh veut se livrer à l'éducfeition domestique dés faisàiis ; 

Le troisième traite de l'accouplement des faisans et de la i^ 
eélte de leurs cBufs ; 

Le quatrième indkiite les moyens à prendre pour faire cou» 
ver les oeufs de faisans ; 

Le cinquième tiraite des sbins et de la nourriture à domier 
attk fiusandeaux ; 

Le sixième indique comment on doit Jbirë le ihéfauige d« 
blé et de l'orge pour la nourriture des yàe'»sns cfe iiace{i) et 
des poules d'Inde ; 

Le septième établit le eompte des frais et des revenus d'une 
faisanderie ; 

Le huitième indique comment il fkut s^y prendre pour éta^ 
blir les faisanderies , et quelles sont les constructions et les 
objets dont elles se composent ; 

Le neuvième indique les moyens à employer pour l'éduca*' 
tion des faisans dans l'état sauvage ) 

Le dixième traite des maladies des faisans. 

Remarque, Dans ce traité, je me suis servi de la mesure mé- 
trique de Vienne, et, pour les grains, de la mesuré de Bohème. 
Dans le compte des monnaies, j'ai employé les valeurs moné- 
taires de l'Autriche. 

(i) Ces faisans de race sont les premiers faisans que Ton obtient pour 
la fondation d^une faisanderie ; ils sont la souche qui àoiï produire les 
nombreux élcycs qui se succèdent d'annéç eu ann^e dans l^établisslemii'ni: 
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A. La toise de Vienne équivaut à peu près à celle de Paris ; 

B. V arpent contient i ,600 toises carrées ou 54,5'3 1 pieds canes 

de Paris (i); 

C. Le strich de Bohême de 4 quarts ou 16 quartons, ou 

192 setiers, contient 4>7 '8 pouces cubes de Paris ; 

D. Le gétrank maass ( mesure de liquide) contient 4 setiers à 

ig pouces i quart cubes de Paris ; 

E. 5 florins d'aiçent ( monnaie de Vienne ) valent 2 florins 

d'Ausboui^ ou I thaler et 8 groschen de Saxe (2). 

(i) Ou 4oares. 

(2) Le florin de Vienne vaut 2 fr. 60 c. ; le krcutzer, 4 c. 
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DES FAISANDERIES 

PARTICULIÈRES. 

CHAPITRE PREMIER. 

: : .. : ^ -^ ; •'•.::' 

BES OBSTACLES QUI S*OPPOSENT A LA MIJI,TlPfIciT|QDN*|fES Fâ/SAM j frX^V^ 
MOYENS »E LES SURMONTER AUTANT QUE POSSIBLE. 



Il n'y a pas de gibier qui ait autant d'ennemis et qui soit 
exposé à des périls si divers que le faisan ; il n'y en a pas non 
plus qui ait reçu de la nature si peu de moyens d'échapper à 
la multitude de ses ennemis et aux dangers dont il est inces- 
samment menacé. 

Les animaux qui recherchent les œufs, des faisans sont : le 
renard, la maite, le putois, la belette, le hérisson, le corbeau^ 
la corneille, la pie, le geai et la pie-grièche (i). 

Les très jeunes faisandeaux sont poursuivis par les mêmes 
animaux de proie, à l'exception du hérisson (2). 

Les faisandeaux devenus plus forts, et même les vieux fai- 
sans, sont poursuivis par le renard, la marte, le putois, le 
chat , la belette , le chien , l'autour , le vautour , et générale- 
ment par toutes les bàes puantes et les oiseaux de rapine. 

Parmi les animaux voraces désignés ci-dessus, le renard est 
placé au premier rang ; souvent il franchit une distance de 
deux et même de quatre Ueues pour se procurer un mets dont 
il est très friand ; c'est ordinairement pendant la nuit qu'il 
se met en quête ; il choisit, s'il se peut, les nuits d'orage, pen« 
dant lesquelles beaucoup de faisans descendent des arbres et 
se couchent à teiTe. S'il parvient à pénétrer dans l'enceinte de 
la faisanderie, il égorge alors tout ce qu'il peut saisir, puis il 

(1) On peut ajouter le rat et m^e le sanglier. 

(2) Dans le premier âge^ îTs deviennent souvent lu proie des couleu- 
vres, qui en avalent plusieurs de sxiile. 
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cache sa proie dans quelque champ voism. Quelquefois, 
comme il se trouve pressé, il ne l'enterre qu'à moitié, et le 
garde faisandier peut eh sauver une partie; mais si, non loin 
delà, il existe un petit bob, ordinairement, tout ou presque 
tout a bientôt disparu. 

Le renard, ainsi que noufi venons dé le dit-e, détruit beau- 
è^wp. d'œufe ^^ &îS£pis et de jeunes faisandeaux; souvent 
aussi il saisit les' poufes faisanes sur leurs nids, et s'il arrive 
jq^lHei jnismq^e, ce qui est rare, elles s'enfuient épouvantées 
et les abandonnent à jamais. 

Afin d'ôter à cet ennemi capital le moyen d'exécuter de 
pareils larcins, il est utile et même indispensable d'entourer 
la faisanderie d'une bonne clôture (i). On objectera peut-être 
qu'alors les dépenses ne seront pas dans une proportion rai- 
sonnable avec les revenus, parce qu'une clôture demande des 
frais considérables. Cette objection vient de ce qu'en généi*ai 
on a Vhabitude de clore une étendue plus gi*ande que celle 
qui est nécessaire pour le nombre des faisans qu'on se propose 
d'élever chaque année. SI l'on considère exactement cette re- 
lation et si Ton s'en tient à l'étendue strictement nécessaire, 
les frais seront beaucoup moins élevés (2). Nous donnerons, 

(i) Que la clôture soit en murs ou en palis, il est nécessaire qu'elle ait 
au moins huit pieds dVle'vation. 

(2) Quant aux frais que doit occasionner celte clôture, il est facile de 
reconnatti*^ qu'ails sont plus considérable^ pour les petites surfaces que 
pour les grandes. En effet, supposons qu'on veuille clore un carré ddnt 
l'un des côtés soit de 5oo mètres de long ; les quatre côtés formeront une 
longueur de 2,000 mètres, et la surface sera de a5 hectares. Si le prix de 
la clôture est de 2 fr. par mètre , la dépense sera de 4,ooo fr., ce qui fait 
16b fr. par hectare. Mais que Ton entoure une surface carrée dont Fun 
des côtés ait s,ooo mètres , et dont ks quatre côtés forment par consé- 
quent 8,000 liiètres, il n'en coûtera que 16,000 fr., et Ton aura un parc de 
4oo hectares, qui n'auront coûté, pour leur clôture, qu'à raison de 4o fr. 
chacun. On pourrait, en augmentant ainsi les surfaces, trouver encore 
de bien plus grandes économies. 

Il faut observer que l'on doit tracer, pour l'établissement d'une fai- 
sanderie, une figure carrée, parce que c'est celle qui renferme la surface 
la plus considérable. 
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dMis le chapitre IL Titidicatioti exacte de i'éteiidtte que doit 
avoir àne MMtkterîe eu égard aa nombre d'élères qu« Tod 
f^Utyfâire^ 

Le fàtnàà ftfMMiâier doit avAtit tout s'attacher à la pouk^tè 
du renard , le plus voitice des animaux ci^essui déaifpvés. Sa 
detiruçtion d^t éii^e lé printtl^al but de touft «es effol*ts ; non 
«éulcment il le dia^iera avec at^dmir durant Thiti^r, époque où 
iu p^u u le plus de Tuteur^ niais encore dans les autres aai^* 
sonâ^ surtout lorsque les fbmelles sont pleines ou bien lors^ 
qu'elles nourrissent. Il peut eu tuer beaucoup en se ridant à* 
Tftfl^t soir et matin $ et encbk*è eh mettant dés chaUsse-trapes 
et les autres pièges dont les dtffërents traités sut- la thaSse d<>n«- 
nent la description et énumèrent les ayantagés. 

Dans plusieurs localités ^ les propriétaires mettent un prî* 
à la destruction des renards dans leurs terres, outre celui que 
l'on donne ordinairement pour la prisé ou la inort de ces ani-» 
màûx. Dans ce cas, on paie au gai-de, quelle que s6lt la saison 
pour le prfenlîer renard-, 3o kreutzers (i) ; poUi* le deuxième i 
I flôHtt (à); pour le troisième, i florin {{'i),et pour un re- 
nard non encore né, i5 kreutiers (4). 

On donne indistinctetnent là même récompense pour la 
mort des renardeaux comme t)Our celle des yieux renards* 
Cette disposition produit deS résultats si avantageux, qu'au bout 
dt deux ans on ne voit qUë très rarement de ces animaux dans 
le canton. 

Les martes et îés putois multiplient davantage , mais leur 
destruction est plus facile ; leurs peaux sont d'ailleurs trè^ re- 
cherchées, et voilà pourquoi leS habitants du pays les chassent 
activement ; une autre raison, c'est que ces animaux se tiennent 
ordinairement près des villages et des habitations particu- 
lières. 

Les chats, quand ils sont en grand nombre, sont aussi très 

(i) Un franc vii)gt-cinq centimes, 
(a) Deux francs cinquante centimes. 

(3) Trois francs soixante-quinzo centimes. 

(4) Soixante-quinze centimes. 
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nuittblat aux faisanderies. Il y en a qui vont jusqu'à une heure 
de distance des villages , et, comme ils franchissent aisément , 
en grimpant, les clôtures les plus hautes, ils pénètrent l^entAt 
dans les £BÛsanderies où ik font une grande de^mctîon de jeu- 
nes bisans ; ils en mangent 4 ou 5, et non contents d'être ras- 
sa^s , ils en portent encore à leurs petits. On peut empedier 
la trop grande multiplication de ces animaux, au moy^i de 
bons chiens ; mais si l'on veut un autre moyen , on peut se 
servir de celui-ci : on prend une certaine quantité A herbe à 
chai ( marum verum) ; on en ôte les petites feuilles ; on les pile 
dans un mortier; on enduit de ce résidu deux ou trois pièges 
que l'on recouvre de petites feuilles pour mieux attirer les 
chats, et on place ces pièges dans un endroit sûr. Avec une 
bonne portion de cette bouillie, <mi se rend le soii* près du village 
d'où viennent ordinairement ces hôtes parasites; là on attache 
à une ficelle un pied de Uèvre ; on l'enduit de cette bouiHie et 
on le traîne derrière soi , ^e long des bords des champs, jus* 
qu'aux pièges que l'on a tetidus , en ayant soin de renouveler 
de temps en temps l'enduit. C'est un moyen infaillible pour se 
délivrer de ces animaux destructems. 

Le héiîsson n'est^pas moins nuisible; il recherche lès oeufs 
de faisan, les casse et en suce le jaune. On ne peut le détruire 
fiacilement qu'en employant de bons chiens ou des pièges. 

Pour empêcher la multipUcation des oiseaux de proie et po^ 
les détiniire, on se sert de fusils de chasse, avec lesquels on sort 
souvent au printemps et dans l'automne pour tuer ces oiseaux 
nuisibles (i). A cet effet, on construit de petitescabanes en terre 
ou avec des broussailles épaisses, dans lesquelles le garde puisse 
se bien cacher pour tuer ces animaux carnassiers, sans en éti'e 
aperçu lui-même. Ces cabanes doivent être placées auprès des 

(i) On ne tourait s'occuper trop activement de la destruction des oi- 
seaux de proie. Pour arriver à ce but , non seulement on doit employer 
le fusil , mais encore les pièges, tels que le traquenard simple a bascule , 
le traquenard a poteau , les trébuchets , etc. (Voir le Dictionnaire des 
Chasses y T^ikr ^M, Baudrillart cl de Quingery ; i Tol. in-4". Paris, i834, 
chez Arthus Bertrand.) 
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arbres isolés, vieux et à moitié morts ; les oiseaux de proie qui 
passent s'y posent volontiers , et alors il est facile de les tirer. 
Mrâ si l'on ne trouve pas de tek arbres près de la faisanderie, 
on doit y suppléer par l'adresse. On choisit dans les forêts voi- 
sines des arbres biens touffus et l'on place à leur sommet des 
branches mortes ; ensuite on construit sa cabane tout auprès 
de cea arbres et de manière à bien voir les branches mortes ; 
les gardes et les chasseurs trouvent, dans ce lieu ainsi disposé, 
des plaisirs très grands. 

Pour la chasse des autours, on se sert ausi de pantières vo- 
lantes ; mais la manière la plus facile de prendre ces oiseaux 
de proie est de tendre des pièges sur les branches des vieux 
arbres. 

Gomme la destmction des oiseaux de proie est indispen-* 
sable pour la conservation des faisanderies, il faut en recher- 
cher les ceufs avec soin et détruire les nids. Ordinairement, la 
réconq>en3e accordée pour la destruction des oeu£i est la 
même que celle que l'on donne pour la mort de l'oiseau. 

Lorsque plusieurs cantons d'un domaine avoisinent une fai- 
sanderie, les habitants de ces cantons se joignent aux gardes 
pour tuer les animaux nuisibles, et on leur paie, pour chaque 
tête d'animal, la récompense promise, pourvu qu'ils remettent 
les pieds des bétes à poil et les becs ou les œufs des oiseaux 
de proie (i). 



(i) En France, il est d'usage, dans les domaines du roi , d'accorder aux 
gardes des indemnit(fs pour la destruction des animaux nuisibles. Voici 
le tarif qui a été arrêté, dans le temps, par le grand-veneur : 



CAaNIVOlES. 



Loup . 



Kenard . 



Iroâle..... 
femelle 
pleine.... 
femelle 
non pleine 
louTeteau 
fmâle 
femelle . . 
jeune. . . . 



iS 

i5 
3 

3 
3 
1 



i mâle. . . 

Blaii*eau } femelle. 

(jeune . . 

tmâle. . . 
femelle, 
jeune. . 
Îmâle. . . 
femelle, 
jeune. . 



|f 5o« 
5o 

76 
5o 
75 
36 
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SVITE DES CARNIVORES. 



Marte. 



Chat. . 
B«lelte. 



Hermine . . . 

Faucon , . . . 

Buse 

Milan 

Autour. . . . 
CvesstvelW. 
HoWrtaa. . 



I , mâle 

i femelle... 
* Jeune . . . . 
I mâU 

femelle. . . 

jeune , . . . 

mâle 

I femelle. . . 

mâle 

femelle. . 



Îmûle... 
femelle. 
jeune. . 
imâle. . . 
femelle, 
jeune. . 
{inaie. . . 
femelle, 
jeune. . 
Jraâle, . . 
femelle, 
(jeune.. 

Îmâle. . . 
femelle, 
jeune. . 
mAlc. . . 
femelle, 
jeune. . 




mâle. . . . 
femelle. . 
mâle. . . . 
' îomelle,. 
mâle.... 
lefliCTle. 



OISEAUX DE rROlE. 




imâle..,. 
femelle. . 
jeune. .. 



rneille. • 



imiUe. 
femelle. . 
jeune. . . 
{mâle. . . . 
femelle.. 

(mâle.. .. 

.jfemelU.. 

(jeune. .. 

Îmâle. . . . 
fenette.. 
jeune. .. 
{mâle. . . . 
fêoiette.. 
jeune... 



&o« 

5o 

»^ 

5o 
&o 

ho 

5o 



ha 

2& 
16 

25 

»5 

i5 
f& 

& 
lô 
ib 

6 
i5 
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CHAPITRE II. 

BE JL^STABL1SS(EMENT D^UNE FAISANDERIE OU |.*0N VEUT Éf<BYE|t X«ES FAISANS 
DANS L^ÉTAT DOMESTIQUE. 



Si Von n'a pas un endroit spécial qui, par sa position et sef 
dépendances, soit propre à une faisanderie, il faut en créer une 
el calculer la grandeur de rétablissement d'après le nombrt 
des faisans que Von yeuty élever. 

Pour éviter tout embarras , noi^s supposons que c'est cinq 
cents élèves qu'on veut y £ûre par an ; ce nombre nops seiv 
vira de base pour les indications à donner. 

D'sqprès ce que nous avons dit des divers dangors etdn grand 
nombre d'ennemis qui menacent le âdsan, on deit s'attacher 
AUX points suivants : 

i<*. Il faut que la faisanderie soit établie loin des forets, def 
ineui^ hahitudl^ des animaux nuisibles, afin que le garde fai« 
sandier puisse en garantir lea faisans plus facilement. 

2"*. Comme les endroits bas sont sujets à l'humiâité et 
comme, surtout s'il se tiouve dans le voi^nage une rivière ou 
un grand ruisseau , ils sont exposés à des inondations , il fieiut 
évitet d'autant pli^s d'àabtir une Saisandena dans de tels cih 
droits^ que le faisan se place mv k bord de Teau, la regsutlf 
longtai^s fixement, et quVu lieu de s'enfuir, il s'y plonge^ et 
que, dan^ sa stupidité, ne songeant pas à se servir de sesailes^ 
il 8fi hm^ €^traî|iwr et se noie. 

Un autre danger que présentent les endroits humides^ c'est 
le graïkd nombre de petits limaçons dont lee bisandeaux sont 
très friaiMls et qui sont très nuisibles à leur santé; de plus, les 
I^QS lijaiiaçe^ font que fe^ poules faisanes 'Ubandonnei^k}!» 
ç^U& dans leurs nids. Chu doit donc bien se garder dfélat^ des 
£ûftawtei*ies dans ks bas où l'eau est stagiiante et sans issue. 
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3^. Le faisan fuit riiomme et se laisse aisément eifaroucher, 
aussi ne doit-on pas établir de faisanderie auprès des routes ^ 
des chaussées, des sentiers trop fréquentés ; il vaut mieux choi- 
sir les endroits écartés où ces oiseaux puissent être tranquil- 
lesy surtout pendant la saison des amours. 

4*^. Gomme cette espèce de gibier se vend très bien et que 
son produit est trop important pour être négligé, il faut, au-^ 
tant que possible , que la faisanderie soit au milieu des terres 
d'un domaine; autrement des dangers de plusieurs sortes s'op- 
posent à la multipUcation des faisans. En effet , le paysan 
Toisin d'une faisanderie ira, sous diyero prétextes, visi- 
ter ses prairies et ses terres , et , chemin faisant j il pourra 
causer beaucoup de dommage en braconnant. C'est un motif 
pour repousser la plainte qu'il pourrait porter pour le d^ât 
causé par les faisans dans ses champs de blé lorsqu'il était 
mûr. 

5*. D'un autre côté , si la faisanderie n'était pas placée au 
miUeu du domaine , le propriétaire ne pourrait veiller à la des- 
truction complète des bêtes nuisibles, si le voisin ne se croyait 
pas lui-même obligé de les tuer, et alors il serait bien difficile 
de garantir les faisans des divers dangers que nous avons si- 
gnalés dans le Chapitre premier. 

Si donc l'on veut étabhr convenablement une faisanderie , il 
faut la placer au milieu du domaine; il faut qu'elle soit en-* 
tourée des terres de ce domaine; elle ne doit pas être située 
dans un lieu bas exposé aux inondations, mais, si ceh est 
possible , dans ime plaine, ou sur une pente douce exposée au 
midi; il faut qu'un petit ruisseau la traverse ou coule dans le 
voisinage , a6n que l'eau fraîche n'y manque jamais. 

Il faut bien faire attention que les environs de la faisanderie 
ne soient pas humides; il est à désirer) qu'elle soit entou- 
rée d'environ deux tiers de prairies non arrosées et d'un 
tiers de terres labomables. Il ne faut pas non plus qu'il y ait 
auprès de la faisanderie des pâturages, ce voisinage inquiétant 
beaucoup le faisan , surtout dans le temps de la reproduction. 

Il est vrai qu'on peut rarement tiouver une localité qui rem- 
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plisse toutes ces conditions; toutefois Tavantagele plus grand 
doit remporter sur celui qui est moindre, et c'est d'après cette 
base que l'on doit choisir le lieu de l'établissement. 

Si l'on veut, conune nous l'avons supposé , élever cinq cents 
faisans par an, et si l'on admet qu'une poule faisane produise 
cinq petits par an, déduction faite des morts et des œufs clairs, 
on se réglera, pour fixer l'étendue du terrain destiné à la fai- 
sanderie, sur le compte suivant : . 

Comme, malgré la surveillance la plus exacte, il se perd an- 
nuellement 12 faisans de race (i) sur loo, il faut admettre, 

(i) Ce sont ceux destines à la reproduction. On voit qu'en Bohême 
(et il en e&tde même dans le Wurtemberg), on laisse en liberté', dans les 
faisanderies, les faisans destine's à la reproduction ou, pour mieux dire, 
A la ponte. Ce mode nous paratt présenter des avantages positifs, savoir : 
I* de rapprocher les faisans de leur e'iat sauvage .et de leurs habitudes 
naturelles , et d'obtenir par là des œufs feconde's; 2** d'e'conomiser les 
frais que nécessite , d'après notre système , que nous indiquerons plus 
tard, Pëtablissement des parquets où sont renfermes les faisans destines 
à la ponte, ainsi que les objets de matériel qui s'y rattachent; 3** d'éviter 
les soins , Tcm barras , la perte de temps et la dépense qu'exige la nour- 
riture appropriée des faisans eu parquets et qui varie selon, les époques. 

Mais, d'un autre côté, il ne faut pas se dissimuler les inconvénients du 
système allemand qui sont : i** de laisser constamment dans la faisande- 
rie les vieux faisans, qui, non seulement mangent la nourriture distri- 
buée aux élèves, mais encore les battent et souvent les tuent ; ^^ de pri- 
ver les élèves de la nourriture naturelle que leur procurerait le parcoure 
de la faisanderie et qui est absorbée par les faisans de race; 3** (et cet in- 
convénient est le plus grave ), d'exiger un emplacement d'une grande 
étenduQ et, par conséquent, des frais de clôture assez considérables qu'on 
peut réduire à un chiffre minime en adoptant lé système suivi en 
France. 

Quant à la perte des faisans , qui est évaluée , par l'auteur allemand, 
à 16 sur ia3, An peut facilement la prévenir en leur coupant le fouet 
d'une aile seulement, ce qu'on appelle éjointer; on les plume, à cet effet, 
autour de la première jointure , on lie fortement la partie supérieure 
avec un fil pour arrêter Técoulement du sang et l'on ampute l'aile dans 
la jointure avec un couteau bien aiguisé; on les lâche aussitôt, mais il 
faut les observer pendant quelque temps pour s'assurer si la plaie ne sai- 
gne pas , parce que , si le sang coulait , il faudrait reprendre le faisan et 
cautériser la coupure avec un fer 'ou une pipe à tabac rougie au feu. 
Par cette opération, qui, généralement, réussit bien, on ne craint pas 

2 
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pour coti^léter le nombre àe^ faisans de race y 1 12 poules fai- 
sanes. 

Un coq féconde, dans la saison des amours, \5 poules faisa- 
nes (1)9 ^t) P^i" précaution, il faut ajouter 4 eoqs de plus ; ainsi 
on en aura 1 1 . Les 4 coqs de surplus doivent être tués au 
commencement de la saison des amours , si la diminution 
n'a pas eu lieu d'elle-même : le total est donc de 128 sujets. 
C'est d'après ce nombre que l'on doit établii- le mélange du 
blé et de l'orge pom- toute l'année (2). 

Dansla saison delà reproduction, chaque coq avec ses 1 5 pou- 
les a besoin d'une étendue de 3 arpens à i ,600 toises carrées, 
ou 54*571 pieds carrés de Paris; ainsi la totalité de l'empla- 
cement d'une faisanderie où l'on veut élever 5oo fi&isandeaux 
par an est de 21 arpents (3). 

de voir les faisans quitter la faisanderie et aller sur les terres voisines se 
faire tuer par les chasseurs ou prendre par les animaux nuisibles; c'est 
aussi le moyen d'éviter au garde faisandier toutes les fatigues qu'il lui 
faudrait supporter pour surveiller et faire rentrer dans la faisandcne les 
faisans qui s'en éloignent fréquemment. 

(i) Ce nombre nous paraît beaucoup trop élevé; nous ne pensons pas 
qu^un coq-faisan , même en état de liberté, puisse féconder plus de sept 
ou huit poules. 

(2) On voit qu'en laissant en liberté dans la faisanderie les faisans des- 
tinés à la ponte, ou leur donne, durant toute l'année, un mélange 
d'orge et de blé. Chez nous, où les faisans destinés à la ponte sont placés 
dans des parquets, on leur distribue une nourriture échauffante qui 
augmente de beaucoup la dépense. Elle se compose, en février, époque 
de la mise en parquet, de sept décilitres de blé, x)ar jour, pour un coq et 
six poules; en mars, de huit décilitres de blé, six centilitres dcchenevis 
et un œuf de poule cuit dur, haché et mêlé avec de la mie de pain de 
froment; en avril et en mai, la nourriture est la même. Dans le coura^nt 
de ce dernier mois , kT ponte est ordinairement terminée. 

(3) Cette étendue, ainsi que le fait observer l'auteur, n'est pas trop con- 
sidérable pour contenir 1 28 sujets qui doivent y vivre en liberté et pro- 
duire les œufs pour l'incubation , mais il n'est pas donné à tous les ama- 
teurs de faisanderie de pouvoir consacrer, pour ainsi dire, au seul pro- 
duit d'un tel établissement une étendue de terrain aussi vaste (huit hec- 
tares, quarante ares), qui exigerait des frais de clôture hors de pro- 
portion avec les avantages qu'on pourrait en tirer. Si le parc existe 
déji\ et s'il ne s'agit que de l'affecter à rétablissement d'une faisanderie, 
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Cette ëteiidwe, fixée à chaque coq, |i'e$t p^ trop coij^déra- 
bl^, c^. à^ns UB e^ce plus peut, ils se tracassent beauc4>up 

1J0U3 conseillons d^adoptier Ije système allemaud, c'est à dire de laisser les 
faim/§4 dpmç» «n liberté dans Ten ceinte dje là faisanderie, afin d'pbte- 
nif de bpns (sii/s et d'eqpnpniiscr les frais dp nourritqre des faisans en 
parquieiç; senlero^nt il est indispensable de les éjointçr, comme noi^s IV 
Tons eitpiiqpé plus baut, pour prévenir les e'vasions. Nous recomman- 
dons c'galement de prendre, après la ponte, tous les faisans dp race, 
afin qu-au moment où \e§ élèves seront placés dans l^ fuisapderie, ils ne 
spi^t point exposés aux dangers ({ue nous avon^ signales. Ou pourra, 
dans ce cap, r^'ofcrmer les vieux faisans dans un local (juelconqup ji^s- 
qU'à ce que les élèves soient devenus assez forts pour n'avoir pins besoin 
d'une n#nrriture autre que celle çmï est doppéç aux yjeu? fai^app, c'est 
à dire du grain. Cette çéparatipu des vieux fiiisans d'avçc les jeunes aura 
lieu pendant trois mois, du i5 mai au i5 aoûtenviron. 

Nous venons de dire que le système allemand, en ce qqi concprne les 
faisjrns destinés à la ponte, nous paraU devoir être adpptp, si, toutefois, 
le parc destiné à la faisanderie existe déjà ; mai?, dans le cas contraire , 
et s'il s'agit de créer une faisanderie ou d'afîcc|:er à cette destination un 
enclos de peu d'étendue, nous conseillons de suivre le systènje établi e;i 
France comme présentant de grandes économies. 

£n effet, un enclos de cinq arpents disposés convenab)ement peut 
suffire a l'éducation de 5po faisandeaux ( ipo faisan? par arpent, propor- 
tion adpptée pour les faisanderies royale»); mais on comprend qn'alors 
1^ faisans destinés à la ponte ne peuvent ^tre mis en libj^rtç dans un si 
]>ctit espace et qu'il faut établir des parquets ou ils doivent être renier» 
mes ( un coq et six ppules par parquet) , et nourris ainsi que cela est in- 
diqué dans la note 2 de la pa^c «8. 

Quant aux parquets, qui ne sont autre cbpse que de peti|:s enclos se'- 
parés les uns des autres, en voici la description : ils doivent être adossés 
au naur de dèture de la faisanderie et placi^s de n^anière à être à TabH 
du vent du nord ; leur dimension dpit éy-p calculée sur l'étendup dont 
on peut disposer et sur le nombre de parquets que Ton veut construire^ 
die «e peut être moindre de dix pieds carres , pour cbaquje parquet^ 
mais plus elle est gi-aadc, plus elle est favorable à la santé des faisans, et 
à ia ponte. 

Les iKirquets peuvent être formés d'un treillage en bois ou en fîl de 
fer, on bien de roseaux , ou enfin de genêts ; leur bautcur est prdi|^^ire- 
ment de quatre pieds; ils doivent être couvei ts d'nn filet de corde sujî- 
porté par un poteau planté au milieu du parquet et dont Télé vat ion est 
àe trois pieds de plus que celle du par({uct, il forme le toit des quatre 
côtés. Ge poteau doit être travirsé par plusieurs bâtons (juj dép;jLSsept 
d'un pied de chaque côté et qui sci'vent xlc jucluârs au^ fai^ai.s. 
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l'un l'autre ; la ponte devient plus difficile et plus longue , et 
il en résulte de grands dommages en ce que les poules pondent 

11 est indispensable que ce qui fait la séparation entre deux parquets 
doit assez épais pour que les faisans ne se voient pas ; autrement, comme 
les coqs sont extrêmement jaloux , ils se tourmenteraient et cherche- 
raient à se battre; ils négligeraient leurs poules, et la ponte pourrait en 
souffrir. A défaut de murs , on peut employer des roseaux ou de la paille 
de seigle. 

Il faut aToir soin de mettre, dans un des coins de chaque parquet, un 
paiUas3on de genêts ou de roseaux , aGn que les poules puissent aller 
pondre dessous, et de faire couvrir le sol d^une couche de sable fin de 
IVpaisseur d'un pouce. Du reste, nous recommandons de donner la nour- 
riture dans des trémies ^ et Teau, qui devra être rcnouvele'e au moins 
trois fois par jour, dans des terrines maintenues dans un ëtat parfait 
de propreté; quant à la nourriture, nous Pavons indiquée dans la 
note 2, page i8. 

Il faut avoir soin de lever tous les soirs les œufs dans les parquets, et 
imme'diatement après que les faisans auront donné le nombre d'œufs 
qu'on veut mettre en incubation , on doit , si Ton veut conserver ces fai- 
sans pour Tannée suivante, les rafraîchir avec du blé que Ton fait 
germer. 

Relativement aux parquets , il faut eu fixer le nombre sur Pétendue 
de la faisanderie et sur la quantité d'élèves que l'on peut faire ; ainsi en 
basant notre calcul sur 5oo élèves pour un parc de cinq arpents , il faut 
obtenir 8oo œufs ; chaque poule faisane devant pondre au moins lo œufs, 
il faut donc mettre en panjuets 8o poules , qui , réparties , 6 par 6 , exi- 
gent l'établissement de i3 parquets; mais on peut en réduire le nombre 
à 12, car bien qu'ils ne renferment que 72 poules au lieu de 80, celles-ci, 
surtout si elles ont plus d'un an, doivent pondre de 12 a i5 œufs 
chacune. 

L'enceinte de la faisanderie doit être disposée conformément au plan 
que nous en donnons (voir la planche n** 4 ) ; il faut qu'elle soit coupée 
par plusieurs routes sablées, de dix pieds de largeur ; qu'elle contienne 
des gazons bien entretenus et des portions de terre que Ton doit semer 
en graine que les faisans recherchent. Il est nécessaire que la moitié en- 
viron dii parc soit plaptée eu remises à bois que l'on entretient à hauteur 
de ceinture par des recépages , afin de fournir du couvert et du fourré 
aux élèves. D'après notre système , il est inutile de planter des arbres 
pour les faire brancher, puisqu'ils doivent avoir une aile coupée, comme 
on le verra plus loin, pour prévenir les évasions. Mais nous devons insis- 
ter sur le couvert, et, dans le cas où il n'en existerait pas de naturel , il 
est indispensable d'en établir d'artificiel, en plantant, à distance de cinq 
à six pouees Tune de l'aiAre, des branches de chêne ou d'orme provenant 
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beaucoup d'œufs clairs. Dans ce cas encore, le coq le plus fort 
chasse le plus faible, qui quitte alors la faisanderie avec ses pou- 
les, et ils n'y retournent plus. Les poules déposent leurs œufs 
dans les champs, et là ils sont exposés à bien plus de dangers. 

On ne remédie à rien en battant les faisans ; au contiaire , 
ils se tourmentent davantage. Il est donc nécessaire de pro- 
portionner aussi exactement que possible l'étendue d'une fai- 
sanderie au nombre des faisans qu'on veut y élever , et de 
fixer cette étendue convenablement. 

Les coqs se partagent ti-ès justement entre eux le terrain 
qu'il leur faut pour la reproduction , et aucun ne quitte celui 
qu'il a choisi que lorsqu'il y est forcé. 

Ce qui aide beaucoup à la réussite de l'éducation des fai- 
sans , c'est la situation de la faisanderie sur une bonne terre , 
parce qu'indépendamment des autres produits qu'on peut en 
tirer , le faisan y trouve une nourriture abondante ; d'ailleurs , 
l'aspect qu'offre une faisanderie située sur un terrain maigre 
est bien moins agréable aux yeux ; et , comme l'agrément est 
aussi ce qu'on recherche , on ne doit pas établir des faisande- 
ries dans des terres stériles. 

On doit aussi faire attention à ce que le sol offve le plus 
d'avantages possibles , et qu'il n'en résulte aucun inconvé- 
nient pour l'éducation des faisans. Dans beaucoup de cas, le 
produit que nous avons supposé ci-dessus n'est pas atteint , et 
l'on est souvent oWigé de se contenter de 3 ou 4oo faisan- 
deaux par an, produits par loo poules; mais notre supposi- 
tion était basée sur la situation favorable de la faisanderie , et 
sur l'emploi de tous les moyens que le garde faisandier doit se 
procurer pour le succès de son établissement. 

La description détaillée des diverses parties d'une faisan- 
derie et de ses dépendances se trouvera dans fé chapitre 8. 

d'élagages. Ces petits massifs mettent les faisandeaux à Fabri de Tarde ur 
du soleil et des attaques des biseaux de proie. 

Une faisanderie disposée ainsi que nous TaYous dit plus haut oil'rc 
aux ëlèvcs du ressui, i\\\ fourré et du couvert, sans lesquels rediicalion 
des faisans serait, sinon impossible, du moins fort difficile et d'un ré- 
sultat presque nul. 
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CHAPITRE m. 

•R L'mtvBATlov , rr m veoT ce ^'il fav? •!•■»¥■» pAiia ems ori- 

HATIOXS. 



La première chose à faire pour élever des faisans est ordi- 
nairement l'achat des œufs que Ton fait à des faisanderies 
étrangères ; et , comme il n'y a pas moyen de reconnailtre si 
ces œufs sont bons, il faut bien se garder de s^adresser à d'au- 
tres qu'à des personnes probes (i). 

Lorsque la première race a été formée des œufs ainsi ache- 
tés ) les coqs et les poules commenceront, au mois d'avril ou 
de mai suivant , la saison de la ponte qui dure quatre semai- 
nes , si le temps est favorable , et cinq semaines s'il est mau- 
vais. 

Les faisanes choisissent elles-mêmes leur amant et s'unis- 
sent à lui de grand matin , aussitôt qu'elles sont descendues 
des arbres. 

Le coq indique dès lors son autorité par des battements 
d'ailes qu'il accompagne d'un cri ; à mesure qu'il devient plus 
fort, les marques de ses désirs sont plus prononcées. De 
grand matin y il commence l'acte de la reproduction , et il le 
continue jusque vers neuf ou dix heures. Entouré de ses poules, 
il cherche la verdure, les allées, les prairies ; lorsque la chaleur 
du jour se fait sentir , il se retire à l'ombre. 

(i) Il ne faut pas acheter les œufs de faisan après le i5 mai. Passé cettb 
époque, ils sont trop anciens et ne réussissent pas. La recommandatioû 
faite de ne s'adresser, pour l'acquisition des œufs , qu'à des personnes 
probes , nous paraît sage ; car il arrive souvent que, dans le nombre de 
ceux que l'on achète , quelques uns seulement sont bons et tous les aa- 
trei $ont des œufs clairs de Tannée précédente. 
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Les poules qui ont commencé letir ponte le quittent alors 
l^e après l'autre pour aller déposer leurs oeufs dans leurs 
nids ; et , vers le soir , elles viennent toutes le rejoindre , et se 
couchent auprès de lui. 

Si le sérail du coq est trop nombreux , les poules surnumé" 
raires s'éloignent ordinîurement d'elles-mêmes et s'en choi- 
sissent un autre; mais , lorsqu'elles ne le font pas, le coq de- 
vient débile , et les œufs ne sont pas fécondés. 

Quand même le nombre des coqs-faisans serait en propor- 
tion avec celui des poules , si la faisanderie est trop petite et 
que les coqs soient trop voisins les uns des autres , il s'ensuit 
des combats acharnés , dans lesquels le plus faible est forcé de 
quitter avec ses poules non seulement le terrain qui lui était 
destiné , mais très souvent aussi l'enceinte même de la faisan- 
derie (i). 

Si la faisanderie est assez grande pour le nombre de sujets 
de race , mais s'il y a un trop grand nombre de coqs , il s'en- 
suit également beaucoup de combats dont l'issue est funeste, 
surtout aux pauvres poules. Leur amant , étant forcé de com- 
battre , les néglige , et alors on trouve beaucoup d'œufs infé- 
condés, n faut donc ffeiller à établir une juste proportion en- 
tre les sexes , et à ce que les coqs ne soient pas en trop grand 
nombre dans la faisanderie. 

C'est pourquoi , dans le temps dé la ponte , le garde fai- 
sandier doit observer avec beaucoup de soin ses progrès et sa 
marche pour empêcher toute disproportion qui pourrait sur- 
venir. S'il y a un trop grand nombre de coqs , il faut qu'il 
prenne la plupart d'entre eux ou qu'ils les tue , s'il ne peut 
pas faire autrement , ou bien il doit les prendre tous et ren- 
fermer les plus faibles dans une enceinte étroite pendant la 
saison des amours ; plus tard > il peut les mettre en Uberté. 

Il faut aussi que le garde faisandier guette avec son chien 



(i) On a TU qu'il est facile de préyenir ces inconvénients enéjoiniant 
les faisans de race , et en ne laissant dans la faisanderie que le nombre 
de sujets nécessaire à la reproduction . 
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les (kisans qui , pendant ce tempi , se sont éloif^nés de la &i- 
sanderie , et qu'il les y lasse rentrer. En général , il ne faut pas 
tolérer qu'ils séjournent dans les champs de froment ^ de sei- 
gle et de trèfle. 

Le silence et la tranquillité doivent régner dans toute faisan- 
derie ; c'est surtout une nécessité absolue dans le temps de 
la reproduction , autrement on ne peut compter sm* un succès 
rationnel. A la fin d'avril (i), on tiouvera déjà des œufs pon- 
dus , et dès lors on ne doit pas épargner la peine pour les cher- 
cher , afin qu'ils ne soient pas ou perdus ou détruits par les 
animaux voraces. 

Les œufs que l'on trouve alors doivent être portés à la mai- 
son , placés sur la paille battue (2) et conservés au frais jus- 
qu'à ce qu'on ait obtenu le nombre suffisant pour le donner à 
couver aux poules d'Inde. 

A la place des œufs enlevés du nid , on doit en metti-e d'au- 
tres en bois tourné et enduits de couleiu: détrempée dans 
riiuile. La couleur à l'eau ne vaut rien pour cet objet ; car , si 
le temps est humide , elle déteint et s'efface. Plusieurs gardes 
faisandiers se servent aussi , au lieu de faux-œufs , d'œufs de 
pigeon ; mais ce n'est pas toujours à propos , car un œuf 
peut se casser facilement dans le nid , et l'odeur infecte qui 
s'en exhale chasse les poules du nid , et elles n'y retournent 
plus (3). 

Une jeune poule pond ordinairement 8 ou 10 œufs^ et une 
poule plus vieille en pond 1 5 environ (4). La couleur de ces 

(i) Ordinaii*ement la ponte des faisans en parquets commence du 
10 au i5 avril, si la Icraptirature est douce; la ponte des faisans en li- 
berté ne commence qu'environ quinze jours plus tard. 

(2) On peut aussi les conserver dans du son , et il est bon que la pièce 
dans liiqnellc ils seront places ne soit ni trop fraîche ni trop chaude. 

(3) 11 est plus simple et plus sûr de laisser dam chaque nid un seul 
œuf de faisan jusqu'à ce que la ponte soit terminée. 

(4) Nous partageons l'opinion de l'auteur allemand contrairement à 
celle de plusieurs auteurs français. Nous pensons également qu'un coq 
de deux ans est plus vigoureux qu'un coq d'im îiu et qu'il doit être 
préfère. 
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œufs est gris^endré tirant sur le bleu et quelquefois sur le 
jaune. 

Des faisandiers prétendent que les œufs tirant «ur le bleu 
produisent des coqs , et que ceux qui tirent sur le jaune don- 
nent des poules; je ne puis rien affirmer à cet égard. 

Aussitôt que la poule a pondu son dernier œuf, elle le 
mouille;, et il se trouve tacheté de petits points bruns; c'est 
l'indication qu'elle est disposée à couver. Je n'ai pu jusqu'à 
ce jour découvrir comment la poule mouille son dernier œuf, 
et la brièveté de ce traité m'empêche de m'occuper des diver- 
ses conjectures émises à ce sujet. 

Le i|id de la poule faisane est simple et sans art ; il lui suf- 
fit d'un petit creux, pratiqué par la nature sous un tronc d'ar- 
bre ou sous dés broussailles , dans lequel elle met quelques 
herbes sèches , des feuilles de chêne , de bouleau ou de peu- 
plier. Il lui arrive souvent de faire son nid dans quelque trou 
qu'elle aura trouvé derrière une motte dans, des champs de 
trèfle , et qu'elle remplit de chaume d'avoine et d'orge. En 
général , la poule faisane n'use d'aucune précaution ; elle ne 
recouvre pas ses œufs lorsqu'elle quitte le nid; aussi sont-ils 
souvent enlevés ou détruits. 

Pour obvier à ces dangei'S et pour en diminuer le nombre , 
les faisandiers attentifs font eux-mêmes les nids avant le 
temps de la ponte. Pour cela , on coupe des épines que l'on 
met au pied des vieux arbres ou entre les racines de ces ar- 
bres; on fait un trou et on le remplit à moitié d'herbes sè- 
ches et de diverses sortes de feuilles. Par ce moyen , ils 
ont la faculté de retrouver facilement les nids qu'ils ne 
pourraient connaître autrement , quelque peine qu'ils se don- 
nassent pour le faire (i). 

n arrive ssez souvent que, plus tard, on trouve des faisanes 
couvant des œufs non fécondés ; il faut alors les chasser du 

(i) Nous ne partageons pas l'opinion de l'auteur à cet ëgard , attendu 
qu'il est facile de trouver les nids , au moyen d'un chien d'arrêt très 
sage ; c'est ainsi que , dans le Wurtemberg , on lève les œufs de faisan 
dans l'enceinte des faisanderies royales. 
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nid et lenr enleyer les œufs , parce qu'en les cônvânt loi^g-^ 
temps et sans fruit elles s'affaiblissent , et parce que , durant 
cette stérile incubation , elles ne se branchent pas , ce qui les 
expose, pendant la nuit, k maints dangers (i). 

Dans la saison ou les poules-faisanes pondent , il faut avoir 
soin de mettre en plusieurs endroits de la faisanderie des dé- 
combres de vieilles constructions , ou du moins de la cbaux 
vive , afin que les poules^aisanes trouvent la matière dont la 
nature forme les coques / et c'est pourquoi , dans ce temps., 
elles recherchent et mangent avec avidité cette matière. 

Si l'on ne prend pas cette précaution , et si elles n'en trou- 
vent pas , elles pondent ordinairement des œufs sans coque , 
que les gardes faisandiers superstitieux regardent comme une 
œuvre de sorcellerie. La chaux vive , si les poules en mangent 
souvent , produit des coques très épaisses , dans lesquelles les 
petits étouffent , n'ayant pas la force d'en sortir. 

Si l'on est îorcé de donner la chaux pure , il faut que ce soit 
de la chaux vive dispersée en petits tas , et avoir le soin d'y 
répandre de l'eau , afin qu'elle se brise en petits morceaux. 

Pendant l'automne , lorsque le temps est humide , et qu'il y 
a beaucoup de hmaçons et d'insectes dont le faisan est très 
friand , l'emploi de la chaux est très salutaire pour le guérir 
du dé?oiement dont il est atteint dans la mauvaise saison, et 
dont souvent il meurt. 

L'expérience et les observations faites sur les poules do- 
mestiques nous apprennent que la chaux et les décombres 
sont un besoin pour les faisans ; les premières mangent avec 
ardeur les coquilles d'œufs lorsque la chaux leur manque , 
tandis qu'elles ne touchent pas à ces coquilles lorsqu'elles 
trouvent assez de chaux dans les lieux où elles vivent. 

Le sable pur ou de rivière est aussi nécessaire à l'éducation 



(i) Dans une faisanderie bien close, dont les murs on le palis en plan- 
ches sont e'ievës de huit pieds , et dans laquelle le faisandier exerce une 
surveillance active et soutenue durant le jour et la nuit , les accidents 
sont bien rarement k redouter» 
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des faisans ; s'il ne s'introduit pas quelque ruisseau qui tra- 
verse la faisanderie, il faut apporter de ce sable et le placer ça 
et là feii petits tas dans l'enceinte de rétablissement. Il paraît, 
en effet, que le sable, que les faisans avalent avec avidité, aide 
puissamment à la digestion àss graifis mélangés qui servent à 
leur nourriture. 
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CHAPITRE IV. 



StIB LA BIS»0S1TI0!V BIS POULES B IIVBB POUR COUVER, ET SLR CE QUE l'oW 
BOIT OBSERVER QVAMB ELLES COUVENT. 



Quand on élève des faisans dans Tétat domestique, on se 
sert des poules d*Inde pour Tincubation, et il faut que tout 
faisandier fasse provision suffisante de ces poules qu'il élèvera 
lui-même, si cela est possible (i). 

(i) En Allemagne, ce sont des poules d'Inde qui sont exclushement 
chargées de l'incubation des œufs de faisan. Nous ne conseillerons pas 
d^adoplerce mode; nous préférons .employer à cet usage les poules do- 
mestiques j qui sont moins lourdes, moins embarrassantes dans les diflé- 
rentes occasions où Ton a besoin de les manier. Nous ne nous servirions 
des poules dMnde que comme auxiliaires, ou, si Ton veut, comme juoyen 
complémentaire y pour parvenir a utiliser convenablement les poules do- 
mestiques, en comple'tant les compagnies de faisandeaux. Ainsi, en ad- 
mettant, comme Tannonce Fauteur, que, pour obtenir 5oo élèves, il faille 
donner à couver environ 800 œufs, nous procéderions de la manière 
suivante : 

Les 800 œufs seraient donnés a l'incubation le même jour, savoir : 5oo 
à 33 poules domestiques ( i5 œufs par poule) , et 3oo à 10 poules d'Inde - 
(3o œufs û chacune) ; il resterait 5 œufs à partager entre les plus grosses 
poules domestiques. Par cet arrangement, on compléterait à chaque poule 
domestique, après les éclosions, les 16 faisandeaux quVlle doit conduire, 
et Ton mettrait de suite en liberté les 10 poules d'éludé. On aurait, il est 
vrai, 3 couveuses de plus à nourrir, d'après le compte de l'auteur; mais 
il est bon de remarquer que, sur les 43 couveuses , il y aurait 33 poules 
domestiques, dont la nourriture n'occasionnerait que la moitié delà dé- 
pense que coûterait un nombre égal de poules d'Inde. 

Il est bon de faire observer encore que la poule domestique étant à peu 
près du même poids que la poule-faisane, on court moins de risque de 
voir les œufs de faisan écrasés pendant l'incubation, en les donnant aux 
poules domestiques, que si on les donnait aux poules d'Inde. 
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Gomme le succès de Tincubation dépend essentiellement des 
poules d'Inde, il faut en avoir le plus grand soin. On se plaint 
souvent qu'elles couvent mal, mais c'est parce que beaucoup 
de faisandiers n'en recherchent pas les causes ou ne savent 
pas les prévenir. 

La première précaution à prendre est de tenir les poules 
d'Inde chaudement et de les bien nourrir, autrement elles 
pondent et commencent à couver fort tard. Lorsqu'elles souf- 
frent du froid ou du manque de nourriture pendant l'hiver, 
il s'ensuit de grands inconvénients; les faisanes ont terminé 
leur ponte et s'éloignent avant que les poules d'Inde aient 
coumiencé la leur ; alors les œufs des faisanes deviennent trop 
vieux et on ne peut en espérer que fort peu de produit. 

La nourriture -la plus abondante pendant l'hiver ne peut 
permettre d'espérer que les poules d'Inde commenceront à cou- 
ver de bonne heure, si elles n'ont pas été tenues assez chaude- 
ment durant cette saison. Lorsque le froid est rigoureux, il 
faut les tenir, pendant la nuit, dans une pièce très chaude 
qu'elles ne doivent pas quitter, même pendant le jour, si le 
froid est aussi intense. Il faut maintenir une très grande pro- 
preté dans cette pièce, les poules d'Inde étant sujettes à être 
fort tourmentées par la vermine. 

Si l'on veut avoir 5oo élèves, il faut donner 800 œufs à cou- 
ver aux poulesd'Inde. Une poule d'indepeut couver 2oœufs(i)j 
ainsi 4o poules suffiront pour le nombre d'œufs indiqué (2). 

La première poule d'Inde qui commence à couver doit être 
tenue dans cet état jusqu'à ce que les autres aient suivi son 
exemple. On laisse donc couver celles qui y sont plutôt dispo- 
sées ; et, à cet effet, on place sous elles quelques œufs de poules 
communes, en attendant que les autres demandent à cou- 
ver (3). 

(1) Dans les faisanderies royales, oq en donne 3o. 

(2) Voir la noie 1 , page 28. 

(3) En France, au fur et à mesure que les faisanes en parquets ont pro- 
duit i5 œufs, on les donne à couver à une poule domestique ; il arrive 
que les éclosions se succèdent de jour en jour : de là beaucoup de soins. 
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Tous les jours, à midi, on lère chaqae poule dinde de «on 
nid ; on la met au gi*and air et on lui donne à manger et à 
boire ; elle profite de ce moment pour secouer sa vermine ; 
ensuite on la remet dans son nid ( i ). * 

Plus les poules d'Inde demeurent de temps sur les ceufs de 
poules communes, avec lesquek on les essaie^ c'est à dire t»n 
s'assure de leur disposition à bien couver, plus elles sont pro-* 
près à l'incubation des ceufs de faisan, attendu qu'elles de- 
viennent plus maigres et conséquemmeut plus légères. 

La chambre où elles couvent doit être bien fern»ée, afin que 
les souris n'y enti*ent pas : la vue de ces petits animaux cause 
toujours beaucoup d'inquiétude aux poules d'Inde, et ii n'est 
pas rare qu'un grand nombre d'œtift soient caisses ou perdoa 
à cause de cela. 

On met les nids des poules d'Inde ccmtre le mur de la dtam* 

de surveiUaoce, de fatigue pour le faisan^i^r, et de danses en objet», 
de matériel. Un des inconvénients de cette ine'tkode ( et ce p'e^t pas le 
moindre), c'est d'avoir, dans la faisanderie^ des élevés de diflerents 4ges j 
car, malgré toute l'attention du faisandicr, malgré toutes les précautions 
cju'il peut prendre, il lui est impossible d'empêcher les faisandeaux déjà 
forts de manger la plus grande partie de la nourriture detftiiMk avx plus 
faibles, et de battre, de tuer même ces d^rni/ers. C'est dpii)c, Sfolpn i|oifs» 
une méthode excellente que de faire couver tous les ceufs a partir du 
même jour, et d'avoir par conséquent toutjB5 les éclosions à la même 
époque. Nous ne saunons trop insister pour son adoption, si Ton veut 
obtenir réussite dans l!éducation des faisans et économie dans le« dé- 
penses. 

(i) Dans les faisanderies royales de France, on lève les poulps pofi- 
veuses à six heures du matin : nous préférons cette heure à celle de midi, 
parce que les couveuses , qui sont renfermées dans un lieu très chaud\ 
respirent Tair frais du matin; ce qui leur fait grand bien. On les prend 
doucement par les ailes, on les enlève de dessos leurs œufs, et on les «let 
sous une mue d'osier (cage à i^oulets), deux par deux ; elles ne fontq^'u]^ 
seul repas, qui consiste en six centilitres d'orge pour une poule domes- 
tique , et douze centilitres pour une poule d'Inde. On donne le grain 
dans une petite mangeoire, et, à côK;', on place un petit vase rempli d'eau 
claire et fraîche, qui ne doit pas être sous la mue. Les couveuses restent 
vingt-cinq minutes sous cette mue , après quoi on les replace avec pré- 
caution sur leurs œufs, qu'il est nécessaire de couvrir d'un coussinet de 
laide durant leur absence. Il faut avoir soin de nettoyer, chaque fois. 
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bre ; chaque nid est ordinairement séf^aré du v^ein par une 
planche; sur les planches de séparation, sont placées d'autres 
planches foi^mant une couverture, pour qne chaque p0ule soit 
tranquille dans son nid, et parce que, dans ce moment, elles 
aiment beaucoup l'obscurité ( i ). 

11 faut que quelqu'un couche dans cette chanibre pour y 
j'étabUr sur-le-diamp la tranquillité, si elle venait à être 
doublée. 

Les nids, pour ies poules d'Inde, sont faits de paille , et le 
creux est remph à moitié de foin tendie. 

Les poules d'Inde sont sujettes à être iocommodees par les 
poux ; elles en soutient beancoup quand ils sont en grand 
nombre, »irtout durant l'incubation. 

Pour einpécher qu'ils ne pullulent trop , on doit mettre aupi^s 
de la chan^u^e un tas de saMe où les poules d'Inde puissent se 
vautrer à l'heure du lever, et secouer cette vermine jusqu'à ce 
qu'elle ait çe^ de les tourmenter. Mais, pour conserver ce 

remplacement de la mue , qui doit être sablé, afin qu'il n'y reste point 
d'odeur et que les couveuses puissent faire ce qu'on appelle la poudrette 
pour détruire la Termine dont elles sont presque toujours incojnmode'es. 
Pendant qu'elles sont sous les mue»" , le faisandier doit nettojcr tous les 
nids avec'soin , retirer les coquilles des œufs casse's et essuyer les ordures 
qui pourraient exister sur les œufs qui restent. 

(i) Chez nous, on met chaque poule couveuse dans un panier d'osier 
de dix-huit, pouces de profondeur et d'un pied de diamètre, que Ton re- 
couvre d'une toile. Par ce moyen , iion seulement les couveuses ne sont 
pas derange'es, mais encore elles se trouvent dans une obscurité presque 
complète, qui est très favorable à Tincubation. 

Quant à la chambre destinée à recevoir les poules couveuses , et qu'on 
appelle coiwerie, il est indispensable qu'elle soit éloignée de toute espèce 
de bruit et de tout ce qui pourrait troubler le calcoe et la trancjuiilité si 
nécessaires durant l'incubation. Il faut que cette chambre soit un peu 
enterrée et semblable à un cellier, afin que la chaleur y soit modérée, et 
que l'impression du tonnerre s'y fasse moins sentir; enfin, il faut que les 
fenêtres en soient bouchées avec une toile assez épaisse pour empêcher 
les rayons du soleil d'y pénétrer. Il est également nécessaire cjue le sol de 
la couverie soit couvert de sable, n'ayant qu'un léger principe d'humi- 
dité, ce sable amollissant la pellicule des œufs par le contact de sa légère 
humidité avec la chaleur de la couveuse et facilitant l'éclosion. 
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sable toujours sec, il faut avoir soin de le couvrir avec de la 
paille. Si l'on néglige les précautions que nous venons d'indi- 
quer, il en résultera de graves accidents, car les poux empê- 
chent les poules de couver tranquillement ; Tincubation dure 
plus longtemps, et souvent elles cassent beaucoup d'oeufs (i). 

Au bout de vingt-quatre ou vingt-cinq jours d'incubation, 
l'éclosion a lieu (2), et c'est alors que le faisandier doit redou- 
bler de vigilance le jour et la nuit. On cherche sous les 
poules d'Inde les faisandeaux qui viennent d'éclore ; on les met 
dans des cribles ou dans des corbeilles de paille tressée, dont 
on a eu soin de couvrir le fond de plumes d'oie ou de faisan. On 
enlève et on jette à l'écart les coquilles qui sont restées ; on en- 
veloppe d'un linge de toile les corbeilles où l'on a mis les pe* 
tits faisans, afin qu'ils n'en puissent sortir, et on les place en- 
suite dans une chambre chaude. Enfin, lorsque tous les œufs 
sont éclos, on met un petit faisandeau dans le nid de chaque 
poule d'Inde, afin que celle-ci apprenne à connaître son cri; 
puis on ôte la couverture, qui était au dessus du nid , pour 
que les poules d'Inde puissent avoir leurs petits sous leuis 
ailes. 

Pendant vingt-quatre heures, les petits faisans ne doivent 
pas manger ; Àiais, après ce temps, on les poite au soleil avec 
leurs mères dans le lieu destiné à leur éducation. 

Il arrive quelquefois que les petits faisans étoufiTent dans 
les œufs qui ont la coquille trop dure (3). Si, parmi les œufs 
éclos, il y en a qui ne soient pas bâchés, il faut les ouvrir avec 
précaution au moyen d'une râpe d'acier, et on continue à ou- 
vrir ainsi la coquille jusqu'à ce qu'on ait aidé le faisandeau à 
en sortir. 

La prudence et une main exercée sont les conditions essen- 

(1) Voir la note i , page 3o. 

(a) La durtfe de rincubation varie souvent, parce qu'elle dépend du 
plus ou moins d'assiduité de la couveuse à bien couvrir ses œufs, et du 
plus ou moins de force de sa chaleur naturelle. Les ëcîosions ont lieu 
quelquefois le vingt-unième jour, mais plus souvent du vingt-deuxième 
au vingt-cinquième. 

(3) Voir la note i , page 3i. 
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tielles pour réussir dans cette opération que Fon ne peut dé- 
crire d'une manière exacte (i). 

Beaucoup de faisandiers, voulant connaître, pendant Tincu- 
bation, le succès qu'elle pourra avoir, regardent au travers des 
œufs au bout de quatorze jouis. Les ims le font au soleil, 
d'autres à la lumière d'un flambeau. Dans le premier cas, on 
se sert d'un chapeau a grande visière qu'on abaisse sui* ses 
yeux, et l'on place l'œuf dans l'intervalle en le dirigeant Vers 
le soleil, pour regarder, au travers de la coquille^ la substance 
intérieure et pour constater son état. 

On peut faire la même opération à la lumière d'un flambeau, 
cependant on donne là préférence JT celle du soleil. Mais, comme 
ces observations n'amènent aucun résultat positif et ne sont que 
l'efifet de la curiosité, il vaut mieux s'abstenir de faire ces ex- 
périences et attendre patiemment l'époque de Téclosion pour 
ne pas refroidir les œufs inutilement (2). 

Un. garde faisandier, qui a de l'expérience, peut tirer des 
conclusions plus positives d'autres observations. Il se rappellera 
quel temps il a fait dans la saison de la ponte ; il réfléchira que 
peut-^tre le nombre des coqs était trop grand, ou que l'espace 
qu'ils occupaient, pendant cette saison, n'était pas suffisant, et 
ces observations l'amèneront à pouvoir établir un résultat 
d'une manière moins vague, et aniver à un chiffre plus exact. 
n est vrai que les faisandiers ne peuvent faire le beau temps, 
mais ils peuvent éviter beaucoup d'inconvénients, surtout s'ils 
ont le soin d'établir une proportion rationnelle entre les genres 
dans la saison des amours et de la ponte. 

En général, on peut supposer qu'il y a 4o œufs mauvais sur 
100 ; aussi l'on peut admettre qu'il meurt 100 faisans sur 600, 
pendant tout le temps employé à leur éducation. Sous ce rap- 
port, les faisandiers disent rarement la vérité, et l'évaluation 

(1) Il suffit de faire e'clalcr Fœuf, au moyen d'un Icgcr choc, et de 
détacher ensuite la coquille avec Tongle , petit à petit , et par parcelles. 

(3) On peut éprouver les œufs, durant Tincubalion, en les mettant 
dans un vase plein d'eau, non bouillante,*niais plus que tiède. Ceux qui 
surnageront ont iufailliblemeut clairs^ ceux qui vont au fond du vase 
sont bons. 

3 
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qu'ik donnent des pertes qu'Hs ëprouyent esl Um}OQrs au des- 
sous de la réalité (i). 

(i) Quand les faîsandiers parlent ainsi , ils ne sont mus que par un 
sentiment d'amour-propre ; mais ceux qui , pour satisfaire leur intérêt 
personnel , ne craignent pas de commettre des infidélités en vendant des 
OBufs et même des faisandeaux tienMBt un antre langage; ils dafgHien-c 
tent leurs pertes pour couyrif leurs fois. 
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CHAPITRE V. 

BES SOINS ET DB LA NOVKRITORE A BONKER ACX F A ISA A BEAU X , ET Btl TEMPS 
BE LEUR PASSAGE. 



On transporte , comme nous l'avons dit , tés petits faisans, 
vingt-cjuatre heures après qu ils sont éclos , âans V enceinte dont 
nous donnons là description et le dessin au chapitre viii. 

Il faut ^e cette enceinte soit construite dans une prairie 
fertile et ^li ne soît pas exposée à Vhûmidité. Si cette prai- 
rie se trouvé dans f intérieur de là faisanderie , cela n^en vau- 
dra que mieux , sinon il faut qu'elle en soit tout près; on trans- 
porte dans cette enceinte les poules d'Inde avec les jeunes 
faisans , dans les paniers où elles ont couvé , si 1 on n'en a pas 
de plus convenaBles pour cet objet. 

L'enceinte doit être construite de manière a ce que ton 
puisse y établir ,' pendant le jour , im châssis grillé sur le côte 
extérieur , et ,' pendant la nuit , un châssis en bois sans ouver- 
ture. Lé ehâssis gi'iUé doit être fait de telle sorte , que les 
petits faisans puissent entrer et sortir par les ouvertures. 

On met du foin dans chaque panier , afin que les petits çt 
la mère y soient placés mollement. On donne a chaque poule 
d*Indë un nombre égal de faisandeaux. 

Pour preùiière nourriture , on donne aux élèves des blancs 
d'œufs durs que l'on coupe par petits morceaux , et que Ton 
met sur une planche rabotée que l'on place à une certaine dis- 
tance , à terre , devant les paniers , de manière à ce que les 
poules d Inde ne puissent y atteindre. Celles-ci reçoivent tous 
les jours leur ration de froment et d'orge. 

On distribue aux faisandeaux leur nourriture plusieurs fois 
par jour , afin qu'ils ne mangent que peu à la fois , attendu 
qu'ils aiment à se soûler. Quand on leur donne à manger de 
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nouveau , il faut balayer proprement tout ce qui reste du der- 
nier repas. 

Le soir , on enlève le châssis grillé et on le remplace par 
un cliâssis sans ouveituie , pour que ni les mères , ni les petits 
ne puissent sortir. 

Pendant trois jours entiers , les faisandeaux reçoivent cette 
espèce de nourriture. Néanmoins , comme elle pourrait leur 
faire mal , si on la leur donnait plus longtemps, à partir du 
quatrième jour y on leur en distribue une autre que l'on pré- 
pare ainsi : on met des œufs tout entiers ( i ) dans un vase ; 
on les broie de manière à ce que le jaune et le blanc se mêlent 
et se confondent ; pendant ce temps , on fait bouillir dans un 
poêlon du lait nouvellement trait ; quand ce liquide est en 
ébullition complète , on y jette les œufs en les remuant tou- 
jours , et l'on continue de faire bouillir le tout ensemble pen- 
dant quelque temps encore. Enfin , on ôte cette bouillie du 
feu , mais on la remue toujours jusqu'à ce qu'elle soit un peu 
refroidie. On met le tout dans un linge de fil qu'on lie forte- 
ment , et que l'on place sous une presse , jusqu'à ce qu'il soit 
entièrement refroidi. Ce mélange d'œufs et de lait ressemble 
alors à un fromage de Suisse. Il faut employer , pour cette 
opération , des vases très propres , et avoir soin que le lait ne 
soit pas brûlé et qu'il ne sente pas la fumée. Après cela , on 
coupe cette pâte en très petits morceaux que l'on mêle avec 
V herbe à mille feuilles j que l'on a soin de hacher aussi, et 
l'on distribue cette nourritiu-e aux faisandeaux. 

Dans le commencement , il faut la renouveler tous les 
jours ; mais , lorsque les faisandeaux sont plus forts , on peut 
la conserver pendant deux jours. 

Pendant huit ou dix jours , on nourrit les petits faisans 
avec cette pâtée , sans y mêler du grain ; mais , lorsqu'ils ont 
atteint onze jours , on les y accoutume peu à peu. On prend 
donc du millet , et on le fait bouilUr dans le lait , de manière 
à ce que le lait soit entièrement consommé ; il faut cependant 

(^i) Avec la coquille. 



Digitized by 



Google 



-37- 
que les grains restent entiers ; on ajoute alors ce millet au 
mélange d'œufs , et Ton mêle le tout ensemble. Au commence* 
meut , on met quatre cinquièmes œufs et un cinquième mil- 
let : on le tourne bien et on le distribue aux faisandeaux. De 
jour en jour , on augmente la quantité de millet de telle sorte , 
qu'au bout de huit jours on puisse dx>nner du millet mouillé 
seul. On nomrit les élèves avec ce millet pendant quatorze 
jours plus ou moins , suivant les circonstances ; ensuite on le 
remplace par du gi*uau d'orge , et Ton conserve toujours cette 
darnière nourriture. 

Quand les £eiisandeaux sont âgés de huit à douze jours^ et 
que le temps le permet , on les mène aux champs. On met 
une ficelle à une patte des poules d'Inde , et on les laisse sortir 
de leurs corbeilles à une petite distance de l'enceinte où l'on 
élève les faisandeaux ; on les attache à de petits piquets que 
l'on plante en terre , et , comme ordinairement elles se débat- 
tent vivement , il faut préserver les petits du danger qui les 
menace. 

Quelquefois , avant que toutes les mères soient attachées , 
chacune à sa place , le combat s'est déjà engagé ; une poule 
d'Inde furieuse poursuit sa voisine avec un cruel acharne- 
ment ; aussi le faisandier doit-il se tenir tout près avec de 
longues baguettes de bouleau pour prévenir ou réprimer ces 
querelles autant que possible ; il y réussit rarement , et il n'a 
d'autre moyen d'y mettre fin qu'en frappant sur la tête des 
plus échauffées , mais toujours avec précaution , afin qu'il 
n'en résulte pas d'accident fâcheux. Cette guerre se renouvelle 
ordinairement deux ou trois fois. Les poules d'Inde qu'on 
a déjà employées pour élever des faisans sont les moins 
turbulentes; aussi les faisandiers les préfèrent-ils , parce que , 
dans ces combats, ordinairement quelques uns des petits 
perdent la vie. 

Les jeunes faisans, aussitôt qu'on les a mis en liberté, sa- 
vent bien trouver leur nourriture dans riieii)e. Lorsqu'on les 
a fait sortir une première fois , on enlève les planches de sé- 
paration qui étaient entre les poules d'Inde dans l'enceinte de 
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réserve , et dès lors, en ne faisant plus de distinction entre ks 
membres des diverses familles, on les garde tous ensemble. 

Lorsqu'on a fait sortir une fois |es jeunes faisans, il &ut le 
fane tous les jom;s, si le temps le pern^; ils vont alors avant 
et après mi4i d^s les prés ou sm* le gazon ; mais on doit lès 
tenir enfermés s'il y a de la rosée ; elle leur est très nui- 
sible. 

Ordinairement» on mène les jeunes faisans au gagnage dans 
}es çliamps , lorsqu!ils ont re^u leur premier repas, depuis 
huit heures jusqu'à dix ou onze heures , et» raprès-midi , de^ 
puis trois heures jusqu'à cinq ou six heures , ils passent l'heure 
dç midi dans l!enceinte où on les élève, à cause de la grande 
chalem(i). 

Le soir, lorsqu'ils sont rentrés^ on renferme de nouveau les 
poules d'Inde ; on remet les châssis en bois et l'on donne à 
manger et à boire aux faisandeaux. 

Enfin, lorsqu!ils sont devenus grands (2) , on ne les ramène 

(i) Si, comme cela est indispensable, la faisanderie offre son couvert 
aux faisandeaux, il est inutile de les faire rentrer âans l'en ceinte pen- 
dant la grande chaleur, attendu qu^ils saTcnt très bien sVn gat^ntir sHIs 
s"*en trouvent incommodes. 

(a) L'auteur allemand ne parle pas d'un moment assez critique que 
les faisandeaux ont à passer lorsqu'ils ont atteint un peu plus de deux 
mois; les plumes de leur queue tombent alors, et il en pousse de n'ouvcl- 
îès. Il n'y a que les œufs de fourmis qui puissent rendre celte crise 
moins dangereuse \ aussi nous conseillerons d'en distribuer aux «fléves 
trois fois par jdtir. 

L'auteur a omis également de parler d'accidents auxquels les faisan- 
deaux sont exposes à IVpoquc de la mue dont il est question plus haut, 
et qui p'euTient être très grates si l'on n'y reme'dic. 

S'il arrive qn'cn se battant les élèves se fassent saigner, ou bien qu'un 
• coton d'une des notivelles plumes soit froisse' et fasse sang , (ous'les au- 
tres faisandeaux viennent becqueter celui qui est blessé; plus iljS s'y 
açbameut, plus le sang coule et plus ce sang attire les coups de bec , au 
point que le malbcurcux finit par être tue' par ses frèreè. 
- Le faisandicr doit donc examimer avec attention ses élèves , afin de 
découvrir ceux qui auraient une blessure ou une plume arrachée qtii 
ferait sang. Aussitôt qu'il s'en apercevra , il devra séparer 4'avec les 
autres les faisans blesses et les enfermer chacun A part, aGn d^ïfviter qu'ils 
ne soient ;nV/ï<^*'. 
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pas à midi dans l'enceinte d^ëducation; mais le faisandier 
chargé de les garder reste avec eux dans les broussailles ou 
sou| Fombre d'un arbre ; il doit toujours avoir avec lui un bon 
fa^il de chasse, afin de repousser les attaques des oiseaux de 
proie qui rôdent souvent dans les environs. La vigilance des 
poules d'Inde est toujours en haleine ; aussi lien n'échappe à 
leur attention. L'oiseau de proie planant dans l'air, et que l'œil 
de l'honime n^a pas encore aperçu, l'insecte ou le reptile dan- 
gereux qui se cachent dans Vherbe, et d'autres causes d'alarmes 
encore , elles indiquent tout cela par des cris aigus , tandis que 
celle qui a découvert Tobjet de tant d'effroi a les yeux tournés 
fixement vers lui. Aussi, lorsque le garde faisandier, au lieu de 
v^ler sur ses élèves, se laisse sui*prendre par le sommeil, ce qui 
n^est pas rare, s'il n'est profondément endormi, le danger causé 
par l'approche de voisins aussi incommodes que les oiseaux de 
proie peut être facilement repoussé. {!t comme les poules 
d'Inde, lorsqu'on lets fait sortir , se plaisent beaucoup à cou^r 
ç4 <3t U > le gardien doit , autant que possible, les empêcher de 
s'élmgner. 

Rien ne favorise plus le développement des faisandeaux que 
les œufs de fourmis; malheureusement, on ne peut en avoir en 
quantité suffisante, lorsqu'on veut faire beaucoup d'élWe^f. 
Pour suppléer à ce manque d'œufs de fourmis, on donne aux 
faisandeaux, lorsqu'ils ont atteint leur huitième jour, un cœur 
de bœuf que l'on a f(^it cuire par l'ébullition et que Ton coupe 
en petits morceaux (i). 

Les œufs des fourmis de prés sont ceux qui conviennent le 
mieux aux faisandeaux ; lorsqu'arrive le moment des éclo- 
sioDs, il faut les chercher et les ramasser avec soin. Les instants 
de la journée les plu^ propres à cette opération sont le matin 
et l'heure de midi , parce qu'à ces heures les fourmis sont or- 

(i) On emploie e'galcment avec beaucoup de succès, pour suppléer à 
l'insuffisance des œufs de fourmis dans les localités où ils sont rarea, 
le ver blanc qui est produit par les œufs que dépose sur la chair qui sfi 
corrompt la mouche bleue de la viande {musca vomitoria de Linnëe). 
( Voir le Dictionnaire des chasses de MM. Baudrillart et de Quing^rj^i^ail 
mot faiiondcHet \m article fort intéressant sur ce sujet.) 
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dinairement sur leurs œufs. Celui qui fait ce travail se sert d'une 
pelle qu'il enfonce dans la terre auprès de la fourmilière (i), 
puis il soulève la pelle et tâche, autant qu'il le peut, de séparer 
la partie grasse de celle qui est inutile; il met les oeufs, a'msi que 
la terre et les parties étrangères dont il n'a pu les débaixaisser, 
dans un sac qu'il dépose siur une brouette, et va ainsi d'une 
fourmilière à une auti^e. 

Cette occupation est très fatigante , parce que , la plupart du 
temps, on ne trouve pas d'œufs de fourmis dans le voisinage de 
la faisanderie ; le besoin qu'on en a sans cesse fait qu'on n'y 
laisse pas subsister de fom^milière et qu'on est obligé d'aller 
en chercher au loin (2). 

Les œufs des fourmis noires de bois^ dont on se sert aussi 
ne sont pas aussi bons pour la santé des très jeunes faisan- 



(i) La pcUe dont il s'agit doit être en fer et arrondie en forme de 
cuiller à pot. Les œufs ou larves de fourmis se trouvent principalement 
au. fond des fourmilières si le temps est froid ou humide, et au centre, 
si la température est dlcTee. Pour les me'nager, il faut atoir soin de 
mettre quelques feuilles au centre après avoir levé les œufs, et de relever 
le poussier en forme pyramidale. 

(ft'HOn prétend qu'il est un moyen de multiplier les fourmilières, 
nous n'en avons pas fait l'cxpërience , quoiqull soit bien simple, et nous 
l'indiquons au lecteur sans en garantir ni contester l'efficacitd. Voici en 
quels termes s'exprime l'auteur : 

« On sait que les fourmis aiment à habiter dans un terrain sec et 
» ferme; qu'elles se logent au pied d'un mur, d'une vieille masure, dans 
» un arbre caduc ou tout près de ceux qui ne le sont pas; que ces mêmes 
» insectes font leurs fourmilières, principalement leur.^ entrëes, du 
» côte' qui est le plus échauffe' par le soleil , cependant un peu humec- 
j) tées, un peu ombragées , car ces insectes craignent la terre excessive- 
» ment sèche, comme celle qui est trop mouillée. Rien ne sera donc plus 
» facile au faisandier que de créer à l'enlour de la faisanderie, nombre 
a» de fourmilières, à cet effet, de leur tenir de mauvais fruits, des insectes 
» morts, charognes même. C'est pour lors qu'il se trouvera près de la 
» faisanderie une provision de fourmis, surtout pour en avoir de leurs' 
3) œufs dans le temps critique pour pouvoir nourrir les poussins. Autant 
» vaut-il que le faisandier prenne d'avance cette peine que d'aller se 
*» traiisporter très loin pour se procurer des fourmis , ou bien d'en aller 
» acheter an marché. » 
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àç3LU% (i)> et l'on ne doit leur en donner que lorsqu'ils sont déjà 
gros, et avoir soin de, ne leur en distribuer que très peu à la 
fois , et comme une sorte de dessert après les repias. Si l'on 
n'a pas cette précaution, ils eu mangent trop et sont incom- 
modés. 

Si cette nourriture d'œufs de fourmis les éprouve , on doit 
la cesser et la remplacer par du cœur de bœuf coupé en petits 
morceaux, ou s'il n'y en a pas, par de la viande de bœuf cuite, 
également hachée en petits morceaux et à laquelle on a mêlé 
des coquilles d'œufs broyées (2); ce remède est ordinairement 
très efficace. 

Lorsque les jeunes faisans ont quatre ou cinq semaines, l'es- 
pace qu'ils occupent auprès de la poule d'Inde est trop étroit 
et trop chaud ; alors il faut mettre devant l'enceinte le châssis 
grillé. 

Dans les grandes chaleurs, les faisans sont souvent très in^ 
quiets pendant la nuit, et ils s'effraient surtout lorsqu'une soU'- 
ris s'introduit dans l'endroit où ils sont couchés ; il n'y en a 
d'abord que quelques uns qui sont effarouchés , mais bientôt 
tout est sm- pied et en fuite. Pour éviter cet inconvénient, le 
faisandier doit veiller à ce qu'aucun animal nuisible ne s'ap- 
proche de l'enceinte et n'effraie ses élèves. 

De grand matin, on doit laisser sortir les poules, afin que , 
par leurs cris, elles appellent et fassent rentrer les élèves fu- 
gitifs. Alors, pour les tianquilliser complètement, il est bon de 
les enfermer dans l'enceinte avec leurs mères et de leur don- 
ner aussitôt à manger ; ei^suite on les fera sortir et on les mè- 
nera au gagnage (3). 

Quand vient enfin le temps où les faisandeaux veulent aussi 
se brancher, on prend les corbeilles dans lesquelles on les met 

(i) Les œufs des fourmis rouges des bois sont mortels^ 

(2) La chair de cheval cuite par rebullition et coupée en petits mor- 
ceaux est aussi une excellente nourriture j^our les faisandeaux; il faut 
avoir soin de ne la leur donner que lorsqu'elle est refroiilie. 

(3) C'est à dire dans des champs où ils pourront trouver de la nour- 
riture . 
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et on va les placer dans nn endroit de la faisanderie où il y a 
de grands arbres , assez forts pour que le vent ne puisse les 
faire pencher de côté et d'autre ; pendant ce temps , on a donné 
la liberté à quelques unes des poules d'Inde ; les autres doi- 
vent rester dans Tenceinte devant laquelle on a remis le 
grillage. 

Les poules d'Inde qu'on a déjà employées une ou plusieurs 
fois à élever des faisans montent alors sur des arbres, ce qui en- 
gage les faisandeaux à les imiter ; quelques uns, il est vrai, ne 
peuvent les suivre, et, pendant plusieurs jours, ils sont obligés 
de rester auprès des poules, qui n'ont pas quitté l'enceinte. 
Mais, au bout de huit jours, presque tous se perchent sur les 
arbres, et alors on donne la liberté à toutes les poules d'Inde. 

Jusqu'au milieu du mois d'août, on nourrit les jeunes faisans 
avec de l'orge mondé ; mais aussitôt que le blé a atteint sa ma- 
turité , on les habitue peu à peu à cette nourriture. Pour cela, 
on met, devant la cabane des poules d'Inde, quelques gerbes de 
blé mur ; celles-ci becquettent les épis et apprennent ainsi aux 
faisandeaux à chercher le grain (i). 

(i) Comme le système allemand difl^&re en plusieurs points de oelui 
qu'on suit en France , quapt à Tëduçatton et la nourriture des £ubai^- 
deauz,npus allons donner un aperçu succinct de ce dernier, afin que les 
ëhveurs puissent adopter Tun ou l'autre, suivant les localitës et les res- 
sources qu'elles présentent. 

Vingt- quatre heures après que les ëclosions ont eu Heu, on forme des 
compagnies de quinze ^isandeaux par poule domestique. On les met sur 
de la laine pu du coton dans une boîte (voy, pL y,fig. «) do quatre 
pieds et demi environ de longueur, quinze pouces, de hauteur et dîj^- 
huit pouces de largeur, surmontée d'un couvercle mobile assemble' à 
angles droits. A vingt pouces de l'un des bouts de cette boîte , on prati- 
que une séparation au moyen de bâtons placés à trois pouces de distance 
l'un de l'autre , de manière à ce que les faisandeaux puissent parcourir 
toute la caisse et rentrer sous la poule et à ce que celle-ci ne puisse sortir 
de la loge qu'elle doit habiter, et dans laquelle on lui donne pour nour- 
rilurc six centilitres d'orge et de l'eau claire et fraîche dans une assiette 
plate. Celle loge, qu'il faut avoir soin de tenir propre, doit être sur- 
montée d\in couvercle à charnières pour pouvoir y mettre et en retirer 
la poule facilement j l'autre extrémité ddît fermer avec une porte à cou- 
lisse, et toute la partie de la caisse » depuis Uloge delà poule jusqu'à la 
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A mesure que la coupe des blés avance, on mène les faisans 
dans le chaume, où ils trouvent toutes sortes de graines; celle 
qu'ils préfèrent est la graine de la morgeline. Ils recherchent 
aussi avec ardeur plusieurs sortes d'insectes. 

coulisse, doit toe recouverte d'une claie d'osier pendant le jour, et pen- 
dant la-nuit avec le couv^rcl^(t;<y^. pi, 'v^fig, i), pour préserver la caisse 
pi le^ faisandeaux de la pluie et du froid. 

Cette boîte, avec les faii^andcaux et la poule qu'elle contient, doit être 
exposée au soleil , si la tenipe'rature est e'Jeve'e, et placée dans une cham- 
bre chaude design c'e sous le nom de bâtiment des (élèves (pi, iv ) , si le 
temps est froid ou humide. Ce n'est que le cinquième jour qu'on peut ta 
portée SUT les routes sablées de la faisanderie j on place d^ux bpîtes en 
face Funç de l'aut-rc , mais sépare'es par uuc distance de C pieds. 

On a vu dans une note pre'cedcnte (page 29) qu'en Franie, à me- 
sure qu'on a re'coltc quinze œufs dans les parquets , on les met en incu- 
bation, et qu^il rc'sultc de ce mode d'ope'rcr que la faisanderie contient 
des élèves de diflërentsûges, cequi, selon nous, est un très grave inconvé- 
nient , puUque les plus forts non seulement mangent la nouniture des 
p)ns faibles, mais encore battent et tuent ces derniers. 

Pour obvier, autant qu''il est possible , aux graves inconvénients que 
cette méthode présente, on éloigne, à l'extrémité de la faisandei-ie , les 
élèves les plus âgés qui n'exigent pas des soins continuels, et les plus jeu- 
aes sont placés sous la main du faisandier. On les divise en trois âges, en 
raisqn de'leur développement , du besoin qu'ils ont d'un agrandis^semcnt 
successif des emplacements affectés à leur éducation. 

Pendant le premier d/^e {dn i*' au 4* jour inclusivement), ils restent 
dans les boîtes dont nous avons donné plus haut la description , et on leur 
donne, d'heure en heure, par chaque faisandeau, i centilitre d'œufs de 
fourmis ou 1 centilitre de vers blancs (voir la note 1 , page -ic^) , ou, à 
leur défaut, 5o millilitres de mie de pain de froment, et 5o millil. d'œufs 
de poule , durs , hachés et mêlés avec la mie de pain (|ui doit être rassise. 
Pendant le deuxième âge (du 5* au i a* jour inclusivement), les fai- 
sandeaux sont renfermés dans les pmrjuets volants, où on leur distribue 
d*heure et demie en heure et demie, par faisandeau 26 millii. de mie de 
pain, 25 millil. d'œufs durs hachés, 26 millil. d'œufs de •fourmis cft 
I centilitre de vers blancs. Total, 2 centilitres. 

Les parquets volants dont il est question (voy. la pi. v, fîg. 3). se com- 
posent de quatre claies d'osier ayant chacune (î pieds de largeur, 4 pieds 
de hauteur et assemblées de manière à ce que les faisandeaux ne puissent 
pas passer au travers des bâtons. Si le parquet doit contenir deux compa- 
gnies de faisandeaux, il faut qu'à deux des claies soit pratiquée une ou- 
verture de la dimension même des deux bottes, qui doivent être placées 
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Enfin, lorsque les champs- de froment sont tout à fait libres, 
on y mène les jeunes faisans; ils y trouvent beaucoup de 
graines de froment dont ib sont très friands et qu'ib mangent 
avec avidité. C'est le moment où les faisans coûtent le moins, 
parce qu'ils trouvent leur nourriture dans les champs. 

Quelque soin que le garde faisandier ait mis à chercher les 
nids et à recueillir les œufs, il y en a toujours plusieurs qu'il ne 
peut trouver, d'autant que les faisanes auxquelles on a enlevé 
leurs œufs pondent une seconde fois au dehors de la faisan- 
derie ; cette dernière couvée est ordinairement perdue, lorsque 
les faisans ont fait leurs nids dans les champs. Il faut donc que 
le faisandier, au temps de la moisson, fasse une battue avec 
son chien dans les terres qui environnent la faisanderie, pour 
pouvoir sauver au moins quelques faisandeaux avant que la 
faucille du moissonneur ne vienne à couper le blé ; si celui-ci 
ne les prend tous lui-même, il les effraie en cherchant à les 
prendre et les met en fuite, de sorte qu'ils sont ordinairement 
perdus pour le garde faisandier. En général, les faisans sau- 
vages, produits des œufs couvés par la poule-faisane, sont tou- 
jours plus farouches que ceux nés de la couvée domestique. 

A la fin de septembre, la moisson est terminée, et les faisans, 
jeunes et vieux, vont ensemble aux champs, depuis le grand 



l'une en faoc de Taiitre (vo/. la pL y,fig. 3) ; mais si le parquet ne doit 
contenir qu* une compagnie, une claie seulement devra avoir une ouver- 
ture e'galement de la dimension de la hotte. 

Pemlant le troisième dge (du 1 3* au 4o* jour inclusivement) , les fai- 
sandeaux qui vivent en liberté' dans ]a faisanderie, éjointés on non, sui- 
vant leur destination , reçoivent la nourriture ci-après, savoir : du i3* 
au ^h* joui' y de deux heures en deux heures, par faisandeau, 5o millil. de 
millet, 5o millil. de mie de pain, 5o millil. d^œufs durs hachés, a5 millil. 
de larves de fourmis et a centil. a5 millil. de vers blancs. Total , 4 centi- 
Jitres. Du 26'' au Wjour, a centil. 5o millil. de blé, 2 centil. 60 millil. 
de chenevis. Total , 5 centilitres. Après le 4o* jour, C centilitres d'orge. 

Nous avons fait connaître la di0érence qui existe entre le système suivi 
en Allemagne pour Téducation des faisans et celui mis en usage en France; 
c^est ù l'amateur qu'il appartient d'appliquer l'un ou l'autre, suivant 
retendue de son parc et les ressources qu'offre le pays qu'il habite. 



Digitized by 



Google 



-45- 

matin jusqu'à la nuit ; de ce moment, les poules d'Inde et les 
faisandeaux n'ont plus aucun rapport ensemble. 

A' cette époque, commencent les semailles d'automne, et 
bien que le faisan ne gratte guère la terre pour retirer les 
grains qui sont recouverts, et que d'autres oiseaux puissent 
aussi bien que lui manger ceux que la herse n'a pas enfouis, le 
laboureur troit néanmoins avoir le droit de prendre lesfabans, 
et quelquefois il les poursuit pour s'en emparer ; il faut donc 
que le garde faisandier prenne toutes sortes de précautions et 
fasse tous ses efforts pour ne pas perdre le prix de son travail 
et de ses peines. Alors la vue peut s'étendre au loin dans les 
plaines, si les accidents dç terrain ne sont pas multipliés, et la 
surveillance est plus facile. ^ 

C'est au mois d'octobre que commence le passage des fai- 
sans ; ce passage a lieu de la manière suivante : dans les jours 
de pluie et de brouillard, le faisan va le matin dans les champs; 
il court oi^nairement dans les sillons et sur les rives élevées. 
Si l'on ne l'arrête pas dans sa course, il va se percher le $oir 
sur les branches des arbres^ et, le lendemain matin, il continue 
sa promenade. SHl arrive enfin, dans ce voyage, auprès d'un 
ruisseau dont les boi*ds sont couveits de broussailles ou dans 
un bosquet voisin d'une forêt, il s'y arrête ordinairement pour 
se reposer , puis il se rend dans la forêt qui se trouve souvent 
à plusieurs lieues de la faisanderie, et là il tombe sous la 
griffe des oiseaux de proie ou sous le plomb des chasseurs 
étrangers. 

, Beaucoup de faisandiers se persuadent que les Ëdsans ne 
connaissent pas ce moment du passage , et ils en perdent ainsi 
un grand nombre. A cette époque , le garde faisandier doit 
sortir de grand matin avec son chien, pour chercher avec 
soin s'il n'y a pas çà et là quelque fugitif qui se soit échappé et 
pour le faire rentrer à la faisanderie ; il doit passer sa journée 
à cette occupation. A l'époque du passage, il faut aussi qu'il ait 
soin de donner aux faisans leur nourriture soir et matin, ré- 
gulièrement, afin de les retenir dans l'enceinte de la faisan- 
derie. 
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Les premiers froids metteat fin à la saison du passage ), et 
en même temps aux occupations les plus fatigantes et les plç^s 
difficiles du garde faisandier soigneux et attentif; car , tandis 
qu'il fait rentrer d'un côte les fugitifs à la faisanderie , de 
l'autre côté un nombre égal de ces oiseaux s'en échappe; ils 
finissent par éviter la poursuite du diien , rasent la terre en 
volant , se perchent à quelque distance et continuent leur 
passage. Comme, dans cette opération, il arrive souvent qu'un 
chien perd la voie , on doit en employer plusieurs autres , et 
les mettre à l'attache aussitôt qu'on est revenu de la pour- 
suite des faisans fugitifs , parce qu'ils pourraient causer du 
dégât dans la faisanderie (i). 

Lorsqu'on donne aux faisans leur nourriture le ms^tin et le 
soir, il faut les accoutumer à un appel uniforme. Plusieurs 
faisandiers se servent du sifflet , d'autres de la cloche ,. d'au- 
tres enfin du cor de chasse. Tous ces instrmnents sont également 
bons pour cet objet ; mais il faut toujours se servir de celui 
qu'on a une fois adopté , et faire l'appel constamment de la 
même manière, afin que les faisans reconnabsent ce son 
comme le signal qui les appelle pour recevoir leur nourri- 
ture , et qu'ils s'y rendent sur-le-champ. 

Au mois de décembre commence ordinairement la vente 
des faisans; elle se continue jusqu'à la fin de janvier ou au 
milieu de février; on les prend avec plusieurs espèces de filets 
construits à cet effet (2). 

(i) Nous conseillerons encore, pour prévenir la perte des faisans^'eléve, 
BOn pas de leur amputer le fouet de Taile , èomme aux faisans de race, 
mais de leur couper les plumes d'une aile , lorscju'ib ont fttteintleur 
treizième jour. On n'aura plus alors à craindre les ^migrations , et le 
garde faisanxlier, au lieu de se fatiguer à surveiller et à battre les cantons 
voisin* de la faisanderie pour faire rentrer les fugitifs , sera jplus utile- 
ment employé' dans Tinte'rieur à défendi^eses élèves contre les attaques 
des animaux nuisibles. . 

(2) Un moyen facile de prendre les faisandeaux dans la fa^sanderfe^ 
sans les effrayer, c'est de tendre des mues (cages àpoulets) sous les- 
quelles on semé de la grenaille ; ces mues sont soutenues par un (juaive 
de chiffre; les faisans , en touchant la mfrt-chettc, d^éndent les mues et 
se trouvent pris. Il faut avoir soin de visiter frc'qucmment Iss mues. 
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A cette époque , plusieurs propriétaires de faisanderie ti- 
rent les faisans , et font de ce genre de chasse un véritable et 
grand plaisir. Elle procure , il est vrai , beaucoup d'agrément; 
mais elle nuit à la reproduction , parce qu'un coup de fusil 
blesse souvent plusieurs dé teè oîséaûx, qui vont alors mouiir 
dans les broussailles , ou qui se traînent péniblement dans la 
faisanderie , où ils finissent par succomber. 

afîn que les faisans ne restent pas trop longtemps prisonniers et ne se 
brisent pas la tête contre les barreaux de la cage. 
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CHAPITRE VI. 

1>IJ MILANGB BES SRAIAiS POUl LA KOURRITURE BES FAISAHS BT DES POULES 

d'inbe. 



Le mélange des grains que l'on fait poui* la nourriture de 
ces oiseaux n'est pas le même dans les divers mois de l'année; 
mais on doit le faire en ayant égard aux différentes saisons , et 
suivant que les poules dinde et les faisans trouvent plus ou 
moins de nourriture dans les champs. 

En supposant que le blé ait deux tiers de grains bons à 
manger , le mélange suivant sera suffisant : 



MOIS. 



Fanvier 



Février 



TABLEAU 

du nombre des faisans , des poules et 

coc|8 d'Inde, et de la quantité 

de grains nécessaire à chaque sujet. 



FROMENT, 

a* qualité. 



Pour 4o poules et S coqs dMnde, 
nécessaires à IVducation déjà indi- 
quée, si chaque sujet reçoit, par jour, 
3/4 de selier d'orge et de froment, 
mélangés par parties égales , on aura 
besoin de i ,000 setiers , soit .^ 

Pour 1 23 faisans de race et 260 fai- 
sandeaux , produit des premiers et 
vendus dans le courant de ce mois, 
soit pour 373 faisans, coqs ou poules, 
dont 4 reçoivent un seticr par jour, 
93 1/4 de setier par jour, et pour le 
mois entier. 



Total. 



Pour 43 poules et coqs d'Inde, nom- 
bre déjà indiqué, le mélange est le 
même. qu'au mois de janvier 



s, 



OKGE, 

a^ qualité. 



A reporter | 2 



25 



s5 



ao 
20 
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MOIS. 



Suite 

de 
février 



Mars. 



avril. 



Mai. 



Juin. 



Juillet. 



Août. 
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TABLEAU 

Ja nombre des faisans, <lc5 poules et' 

coqs tl^Inde, et dti Li <\ uanlitç 

de grai ns n éceasâir e a e h a{| ue ^tt j e t . 



IlfTport,. * 

Pour I a 3 fa isa n a d e race (ce ii x ci u 'o o 
aelcvcs sont dejâ Tcndua), i/4 de se- 
ller par télé, soit {^ar mots, . . , . , *. . 



Total. 



Pour les 43 poules et coqs d^lnde, à 
i/a setier par jour. . , , 

Pour I 2;i terres de faisans de race, ù 
i setier pour ^faisans. , 



Total, 



Dans ce mois, on donne aux cotfs 
et poulefl d'Inde, ainsi fjiï''au3t faisans ^ 
le même mélange de b\é et d'orge. 
Ainsi ..... ^ ,,*,*,...,,..,..*,, , 



Total, 



Pour les 43 poules et coqs d'Inde, 
du froment sans orge^ à i setier pour 
4 t<^Les 

Pour les j a3 fuisims de race, h i se- 
tier iKmr G faisans, .,.....,.*,*,, 



TotuL 



Pour îea 43 poules et coqs d^Iude, 
dufromtut sans orge, a i setîerpour 
â sujets . r ,,..,*...**.,.,.*.*,,, . 

On ne donne j>ai^ de grains aui fat* 
sans dans ce mois (i ) . 

Pour les poules d^Iude, le ble com- 
m*^ au mois de juin , , , , 

Les faisans n^en reçoivent pas, 

Diins ce mois^ les poules d'Inde ne 
reçoivent pas de gritlns j malsj pour 
les âoo faisandeaux, on a bcsoiii dt 
gruau ou de blc epurtî, a i setier 
pour lo Ules , et de Torge , 8 stricli' 
et i48etiGrts. 



A reporter... .. 26 2 24 



PHOBf^T, 

1*= qualité. 



46 i 



iS T 



15 



42 i 



42 i 



42 ^ 



^9 T 



jS 



OAGË, 

2"" qualité. 



24 






4 



3 36 



(1) Si, comme nom le conseillons dans la note 3 de la page 18, les faisans de 
race sont renfermée, il faudra distribuer à chacun 6 centilitres d^orjjc par jour 
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FROMENT, 


QRGE, 




TABLEAU 


2* qualité. 


2* qualité. 


MOIS. 


du nombre des faisans, de? poules et 


. M 1 


'^X .' 




coqs d'Inde, et de la quantité 




1 







p 
2 


1 




de grains nécessaire a chaque sujet. 


26 


u 

«s 

2 


24 


24 




1 




Report 


3 


36 




Dans ce mois, les faisandeaux et les 
















poules d'Inde ne reçoivent pas de 
















nourriture en grains j'mais on donne. 
















tous les jours, i gerbe de bl^ et i gerbe 
















d or^e a chaque ao faisandeaux , ce 
(|ui fait ensffmble a5 gerbes de blé et 




























Sept^re. 


35 gerbes d'orge . 

Les faisans de race reçoivent la 
même portion, ou soit i gerbe de ble 
et i gerbe d'orge par 20 faisans , ce 
qui fait 7 gerbes de froment et 7 ger- 
bes d'orge. Ainsi tous les faisans re- 
çoivent eusenible 32 gerbes de fro- 
ment et ^2 gerbes d'orce . 

On donnera aux poules d'Inde i se- 
tier d'orge et 1 sctier de blé par 6 tê- 












































tes, ce qui fait en tout 


j) 


2 


15 


» 


2 


i5 




Aux ia3 faisons de race , à i seticr 














Octobr. 


par 4 têtes, nar lour 


2 


I 


44 


2 


1 


44 


Aux 5oo faisandeaux, à i selier par 
















4 têtes, par jour 


8 


» 


i4 


8 


)> 


i4 




Total 




» 


25 


II 


» 


25 


Pour 43 coqs et poules d'Inde, à 




1 seticr pour 4 têtes, par jour 

ï^our 1 a3 faisans de race et 5oo fai- 


» 


3 


«7 h 


ïi 


3 


*7 1 
















NOYb". 


sandeaux , à I sctier, par jour, par 
















4 têtes 


12 


» 


32 


12 


» 


32 






Total 


i3 


» 


-i 


i3 


» 


jj 


Pour 43 coqs et poules d'Inde , à 




3/4 de setier par tête, chaque jour. . . 
Poui* 123 faisans de race et 260 fai- 


3 


2 


20 


2 


3 


20 


















sandeaux (la moitié des faisandeaux 














Déc^r*. 


est déjà tendue ) , ensemble 373 fai- 
sans, à I seticr, par jour, pour 4 têtes. . 














i 


7 


2 


5 


7 


2 


5 




Total 


10 


» 


25 


10 


» 


25 


Le mélange des grains, pour les fai- 




sais et les poules et coqs d'Inde, est 
donc, pour Fannée entière, de 
















60 


3 


27 y 


59 


}) 


39 7 




et encore 8 strichs et i4 sotiers d'orge 
















épuré. 


1 1 




II 
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Le faisandier emploie encore pour 5oo faisans 3,ooo œufs^ 
soit 6 œufs par faisan. 

Il faut aussi un quart de selier de lait de vache pour cha- 
que faisan , ce qui fait en somme i56 ij4. 

Au mois de septembre , on donne 32 gerbes de froment et 
32 gerbes d'orge. 

Le faisandier doit employer deUx ouviiers pendant quarante- 
deux jours pom' lever des œwfs de fourmis nécessaires à l'é- 
ducation des jeunes faisandeaux^ 

Pendant que l'on donne le mélange du grain aux faisan- 
deiitix, plusieurs li^es paramte», tels^^ les moineaux >vien- 
itent en preodve leur pairt ; U faut avoir soin de les tuer. 

Lu temps^ comme neus l'avons ^t , a beaucoup d'influence 
sur l'éducation des faisans ; aussi le faisandier doit-il tantôt 
^largner legrain et tAQtôt ajouter à la quantité fixée. Mats on 
doit lui donner la mesure exacte , poU« qu'il |>uisse Mvc le» 
divàsions ^égulièr^nent et avec ordre ^ «t petir qu'il ne distri- 
bue pas une fois trop et une fois trop peu. 
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CHAPITRE VII. 



COMPTE BBS FiUlIS DE L EDVCATIOR DES FAISAKS ET DU PROFIT QUI EN 
EÉSUJLTE. 



Ordôuyiiement on paie trop cher le froment de deuxième 
qualité que l'on emploie pour nourrir les faisans ; ce froment 
est f en général , mauvais , et^ la plupart du temps , ce ne sont 
que des écosses vides. 

Le strich de froment de première qualité coûte 8 florins 
5o kreutzers de Vienne. 

Le strich d'orge depremière qualité coûte 4 florins 4o kreut- 
zers. 

Si Ton admet que 3 strichs de froment de deuxième qua- 
lité équivalent à un strich de première qualité , le strich de 
blé de deuxième qualité doit coûter 2 florins 56 kreutzers , 
et le strich d'orge de deuxième qualité, 1 33. 

Ceux qui connaissent bien la qualité du blé dont on se sert 
pour nourrir les faisans ne penseront pas que le prix indiqué 
ci-dessus soit porté trop bas. 

Si l'on adopte le mélange dea grains déjà indiqué > l'on aura 
le résultat suivant : 

i®. Pour Sstiichs , i/3o d'orge de i" quaUté^ 
à 4 florins 4o kreutz 87 fl. 29 kr. 

2?, Pour 61 strichs de blé de 2« qualité , 
à 2 florins 56 kreutz 178 56 

3**. Pour 58 strichs d'orge de 2* qualité , à 
I florin 53 kreutz. 89 54 

4^* Pour i56mesm*es de lait frais à 8 kieutz. 20 4^ 

5^. Pour 32 gerbes de froment 3o 3o 

A reporter 356 97 
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Report 356 fl. 97 kr. 

6^ Pour 32 gerbes d'orge 18 j^o 

7*. Pour 84 journées d'ouvriers occupés à 

chercher des œufs de fourmis ^2 » 

8^. Pour 5,000 œufs de poule à i florin le 

cent. , . ^ . 5o » 

9*. Pour 5oo œufs de faisan à 7 kreutz. . . 58 20 

Ce qui fait en somme 626 fl. 87 kr. 

Ainsi un faisan revient à 1 florin 3 kreutzers i/5 

Et la paire à a 6 2/5 

Conmie on vend la paire de faisans au 

moins 5 florins , le revenu est de. . • . . i25o fl. » kr. 

. Et déduction faite des frais , qui sont de 52o 87 

On aura donc un produit net de ... . 728 fl. %3 kr. (i) 
Remarque. Ce prix est le plus bas que Ton puisse admet- 
tre , même en vendant aux marchands en gros ; car , dans la 
capitale (Prague) , on ne vend pas moins de 1 o et 1 2 florins la 
paire de faisans. Nous mettons le prix à i o flor. ; nous don- 
nons au marciiand de gibier 2 flor. de bénéfice , et nous dé- 
duisons I flor. par paire pour frais de transport ; nous aurons 
encore 7 flor. pour la paire. 

Le salaire du garde faisaudier et de son aide ne peut être 
supporté par la faisanderie seule, car aucun propriétaire n'aura 

(i) On trouve dans un mémoire sur réducation des faisans, lu en st^ance 
publique de la Société d'agriculture de Seinc-et-Oise , par M. Jourdain, 
inspecteur des forêts et chasses du roi , un passage dans lequel la dépense 
occasionnée par Téducation des faisans est évaluée bien moins haut j ce 
passage est ainsi conçu : 

« Il résulte, des expériences que nous avons faites et des calculs auit' 
7> quels nous nous sommes livré avec la plus scrupuleuse attention , 
» qu'après les premières dépenses du matériel , qui est peu considérable, 
]» le moment où ce gibier doit se nourrir des matières les plus chères , 
» ce qui a lieu dans les Irois premiers mois de sa croissance, qu'il est 
» presque en réclusion et entièrement nourri de ce qu'on lui donne, la 
» dépense pendant ce laps de temps est de a centimes 33 millièmes par 
» jour, et pour qualre-vingt-dix jours, de s fr. 1 1 c. » 
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une faiâkndei-ie sans donner en inéme temps à garder au fai- 
sandier une chasse ou une forêt. Aussi n'y a-t-il qu'«t|ie |Sartie 
des gages du garde faîsandier qui êok A la chÀige de l'éduca- 
tion des faisans, mais elle aura k payer tous les frais de la cld- 
ture établie autour de la faisanderie» 

La maison du garde faisandier ng doit pas être comprise liôti 
plus dans les dépenses de la faisanderie, puisqu'il est en mime 
temps employé comme garde forestier (i)< 

La récompense que l'on donne pour tuer les animaux nui- 
sibles doit eue à la charge de tous lé» cantons^de la forêt «il du 
domaine ; ainsi la faisanderie n'y -contribue que potvr fia pai^l. 

Beaucoup de seigtieurs ne donnent pas à leurs gardes fkisàn- 
dierô les grains en natm*e pour la nourriture deé fai^ns^ mais 
ils leur abandonnent deè terres suffisantes, tt cé4a vaut mieux, 
parce qu'ainsi Von cultive la terre avec soin pour en retirer 
plus ample récolta. Mais il ne faut pas manquer de laisser au 
garde faisandier le surplus du grain que produisent ces terres 
pour le dédommager des frais de culture et de récolte. 

Au commencemen^e l'hiver, on donne aux poules d'Inde 
des pommes de teire bouillies (2) ; cette nourriture qu'elles ai- 
ment beaucoup ne les engraisse pas autant et ne les rend pas si 
lourdes que les grains, et de plus elle coûte moins cher. 

(1) Dans toutes ces dispositions, il faut YcUler à ce que tout soit fait 
utilement, et à ce que les personnes cliargees de surveiller et de soigner 
les faisans gagnent bien le Salaire qu^oh leur donne . 

Lorsque le propric'taire de la faisanderie possède un domaine considé- 
rable, il doit établir un grenier daiis la faisanderie; lé ^arde faiâàndicr 
s'occupera dané ce grenier lorsqu'il aura peu de chose à faire dans la 
faisanderie, et sUrtout pendant rhlvcr. En Supposant toujours que le 
domaine ne sera pas trop vaste pour un seul garde , on peut aussi aug- 
menter le revenu de la faisanderie par diverses plantations : si, pat* 
exemple, dans la contrëe oii la faisahderie est situe'e , l'on s'occîîpe delà 
culture des fruits, on fera bien d'y faire des plantations d'arbres à fruit, 
ddnt on retirera lin grand profit. 

(i) Des pommes de terre coites dans Teau , écraSt^es et mêlcTes afcc de 
la recoupe de froment, formetil une nourriture excellente pctur les fai- 
sans , en mc^mc temps qu'elle est très économique. Il faut là leur donner 
tdUt à fait froide. 
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CHAPITRE VIU. 

EXPLICATION PES PLANCHES A LA SUITE PE CE TBAITB. 



La planche ii« i représenté une faisanderie nduyeUenieht 
établie ; elle a i ^4 boisés de Vienne de longueur et 1 54 toises de 
largeur; elle contient i6 arpents, 1,196 toises carrées, et est 
assez grartde pour qu'on puisse y élever 5oo faisans. 

A^ dans le pré, désigne la demeure du fai^ndier, qui a de 
sa chambre (^) une vue libre sur la faisanderie. 

C désigne sa chambre â coucher. 

D, c'est la chambre à touver, voisine de là précédente; c'est 
auprès de cette chambre que se trouve la figiue. 

E , enceinte où l'on renferme les petits faisans avant qu'ils 
entrent dans la faisanderie. Cette enceinte n'a pas de toit , un 
grillage en fil de fer en tient lieu. 

F représente la couverture de paille sous laquelle on con- 
serve la poussière ou le sable qui sert pour les poules d'Inde. 

G représente la cuisine et l'étable à vache du faisandier; 

£r, la COUT où le faisandier dépose le fumier, et en même 
temps un petit jardin tout à côté; 

/, la grande hutte où les faisans sont exposés. 

K est le pré où est balie la grande hutte. Le foin qu'il pro- 
duit appartient au propriétaire , s'il n'a pas permis au chas- 
seur d'avoir des vaches. Tout le foin ne doit pas être toupé 
en une seule fois , itiaîs on divise la prairie en deux parties , 
et l'on doit couper le foin de la seconde partie lorsque celui 
de la première commence à être assez élevé. 

L représente les bosquets recépés où les faisanes aiment à 
déposer leurs teufs ; ces bosquets sont plantés dé pins , de sa- 
pini entremêlés de broussaiUes/ d'arbres à larges feuilles^ teli 
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que le fusain , le troène , Tépineau » etc. Il faut , chaque an- 
née , les recéper à trois pieds au dessus du sol. 

M représente une plantation d'aibres à fruit des grandes 
espèces. 

N représente les terres que Ton donne au garde faisandier 
pour qu'il leur fasse produire les grains nécessaires à la nour- 
riture des faisans et des poules d'Inde. 

O représente les allées que l'on donne au garde faisandier 
pour faire patti*e ses vaches , quand il lui est permis d'en 
avoir ; mais , d^s ce cas , il est obhgé de fournir à son compte 
le lait frais qui est nécessaire pour faire la pâtée aux jeunes 
faisans. 

P représente deux plaines carrées dans la faisanderie, plan- 
tées d'arbres de haute futaie , arbres à feuillage touffu entre- 
mêlés de sapins et de pins sur lesquels les faisans aiment 
beaucoup à se percher, et surtout en hiver, les arbres à 
feuilles toujours vertes leur offrant un meilleur abri. Il faut, 
autant que possible , que les arbres à troncs élevés soient plan- 
tés du côté de la maison du garde faisandier , pour qu'il puisse 
empêcher plus facilement qu'on ne parvienne à lui voler son 
gibier. 

Q, deux plaines carrées plantées d'arbres touffus de plu- 
sieurs sortes, tels que chênes , hêtres , tilleuls , platanes , or<*> 
mes, etc., tous arbres propres à fournir des coupes réglées. 
Dans les deux premières plaines , il est bon que , parmi les 
grands arbres , on en trouve quelques uns susceptibles d'être 
taillés de temps en temps. Dans les deux dernières, on peut 
établir, un massif composé d'arbres de différents âges. 

R représente les endroits où l'on donne le grain aux fai- 
sans ; 

S la source d'un ruisseau qui aiTose une partie de la fai- 
sanderie ainsi que le jardin. 

Voici les détails de l'étendue de la faisanderie : 

La maison du chasseur, la cour et le petit jardin occupent un 
espace de 47^ toises carrées. 

IjC pré et les allées ^<>7^T^ 



Digitized by 



Google 



•9-07 — 

Les bosquets recépés. ,...••.. 3,960 toises carrées. 

Lesplautationsd'arbresàfruit. • . . 2,490 

Les terres labourables 3, 000 

La forêt proprement dite 6,4oo 

La totalité de l'étendue est donc de 16 arpents 1,196 toises 
carrées ^ comme elle est indiquée au commencement du cha- 
pitre. 

La clôture de la faisanderie a une étendue de 652 toises ; on 
peut l'environner à l'intérieur d'arbres à fruit et de noisetiers 
pour compenser, par la vente des fruits, les dépenses de la c14p* 
ture(0. 

Il faut faiie en soite que, dans une faisanderie, chaque coin 
de terre ait son produit, si l'on excepte l'espace occupé par la 
maison et la cour du faisandier et par les bosquets. Ceux-ci , 
sans être d'une utilité indispensable, sont très commodes pour 
le gibier; c'est pourquoi on les a indiqués ici. 

Voici les autres parties qui servent à l'éducation des ^i- 
sans. 

La figure I de la planche n® 2 représente la vue intérieure de 
la petite hutte ;- 

La fig. II, la même vue de côté; 

La fig. III, le châssis grillé ; 

La fig. lY , le châssis que l'on emploie pendant la nuit (2) ; 

La fig. V, l'endroit où la poule d'Inde couve: 
{A) est le nid où se met la poule ; 
{£) est le linge que l'on pend devant les poules 
dinde lorsqu'elles couvent. 

La fig. YI représente la grande hutte et la petite enceinte 
séparée qu'occupe chaque poule. Les (J) représentent les pe- 

(1) On Toit qu'en Allemagne on sait tirer parti de tout : che^ nous , 
de pareils produits n'entrent pas dans le calcul des rcTcnus d'une faisan- 
derie ; du reste, ils ne sont pas à négliger. 

(9) La hauteur de la paiiic intérieure de la fig, v se règle sur k taille 
de la poule ; dans le modèle que nous donnons, la longueur est de deux 
pans et demi, et lu largeur aussi de deux pans et demi. 

C'est d'après les mêmes proportions que l'on doit construire les nids 
pour les couveuses. 
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tîtes huttes, telles qu'elles doirent être placées, Tuné à câté de 
l'autre. Les {B) indiquent les planches de séparation et la ma- 
nière dont on doit les placer jusqu'au bout des huit ou onze 
premiers jours; (C) l'espace vide <5à l'aide du faisandier doit 
placer son Ut. 

La fîg* VII représente b grande hutte vue de côté ; il faut 
rappeler ici que, pour élever 5oo faisans, on ne met à co^Vbr 
<pie 3o poules d'Indé. C'est d'apte ce hoihbre et d'après la 
grandeur des' nids qu'est étabUe l'étendue dé la grande 
hulte(i). 

La troisième planche représente une faisanderie établie dans 
une forêt; elle a î6 arpents, 608 toises carrées, et se tiouve, par 
conséquent, plus petite qUê l'autre de 588 toises carrées. La clô- 
ture a i4o toises de moins que !a première. 

La maison du gafde faisandier se trouve placée au milieu 
de la faisanderie ; elle est, dU reste, Construite de la hiême ma- 
nièie que l'autre. Dans cet établissemeiit, on n'a pas tiré du 
terrain la même utilité , et l'on n'a d'autre revenu que celui 
des faisans et le produit de la coupe du bbis. 

Le long de la clôture, on doit faire planter plusieurs espèces 
d'arbres et choisir ceux qui offrent le plus grand profit sous le 
rapport de la graine ou des fruits qu'on en tire ; il faut, quand 
oales plante, laisser ei^tre chacun d'eux un intervalle raison- 
nable. 

Si le faisan n'avait pas besoin de vivre dans un cUmat tem- 
péré, et si le tnélèze n'était pas le produit d'un pays froid, il se- 
rait avantageux d'en planter le long des clôtures pour en tirer 
de la graine qui coûte toji jours fort cher. Mais, dans de telles 
circonstances, on ne peut conseiller de planter cet arbre. 

Dans les faisanderies dont l'étendue est strictement propor- 
tionnée au nombre des faisans^ on ne doit pas tolérer des lièvres; 
ces animaux effaroucheraient les faisans. C'est aussi à raison de 
cette proportion que l'on recommande d'y planter des arbres 
à fruit, ce que l'on ne ferait pas s'il en était autrement. 



(t) Voir la note t» page «B. 
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CHAPITRE IX. 

ftVKItQVBS MOTS SVft l'ÉVUCATION IfBS FAISANS DAKS &'bTAT SAUTAGB. 



On peut encore élever les faisans dans Tétat sauvage; 
mais cette éducation réussit rarement , parce qu'il faut que 
l'hiver soit peu rigoureux , et qu'il tombe fort peu de neige, 
pour que les faisans trouvent facilement la nourriture et la 
boisson nécessaires. 

Pour élever les faisans de cette manière , il faut qu'on ne 
les inquiète pas du tout dans l'endroit où ils se tiouvent , sur- 
tout au moment de l'incubation. 

11 ne faut pas y conduire des troupeaux d'aucune espèce , 
ia,*y laisser entrer les chiens , enlever la litière , gratter et em* 
porter la mousse , pas plus que les branches mortes tombées 
des arbres; enfin il faut y chasser les animaux nuisibles inces- 
samment , mais avec toute la précaution possible. 

Le faisan , qui recherche ses commodités et son agrément ^ 
quitte les Ueux ^où il ne se trouve pas bien , et ^profite de sa 
liberté pour en chercher d'auti-es plus à sa convenance. . 

Aussi ne doit-on pas chercher à élever des faisans dans des 
contrées atides et sablonneuses, d'autant qu'ils n'y trouveraient 
pas une nourriture suffisamment aboffidante. 

Les forêts où l'on veut élever des faisans sauvages doivent 
avoir une étendue assez considérable ; elles doivent non seu- 
lement ne pas toucher aux propriétés d'un autre maître que 
celui dé la forêt, niais encore en être assez éloignées ; il faut, 
autant que possible, que le droit de chasse dans tout le voi- 
sinage appartienne au propriétaire delà forêt où se trouvent lea 
failaus. 

Si plusiemt liivers tempérés le succèdeut» les faisans mul- 
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tiplieront beaucoup ; mais un seul hiver rigoureux suffit pour 
en faire mourir un grand nombre et pour détiiiire les plus 
belles espérances; et si plusieurs hivers rigoureux arrivent 
coup sur coup, presque tous périssent. 11 est vrai de dire que 
ces oiseaux supportent sans peine le froid, mais ils ne peuvent 
souffrir longtemps la soif; si Teau se congèle partout et que 
cet état dm*e quelque temps, ils succombent, ou bien ik 
s'éloignent de l'endroit où on leur donnait à manger, et n*y 
reviennent plus. 

Si Ton peut établir en même temps les deux manières 
d'élever les faisans, dans l'état sauvage et dans l'état domes- 
tique, on en retirera un profit bien plus considérable; mais il 
faut pour cela posséder des forêts d'une étendue de i5o ar- 
pents au moins et qu'elles soient très bien situées. 

Les faisans domestiques vivent en très bonne intelligence 
avec les faisans sauvages ; pendant l'hiver, ils vont de compa- 
gnie dans les Ueux où on les agrène ; et , si le froid devient ri- 
goureux, on peut en prendre le plus grand nombre et les tenir 
enfermés jusque vers le printemps. C'est, dans tous les cas, un 
bon moyen pour favoriser la reproduction ; mais il est difficile 
d'en user à l'égard des faisans sauvages, car on parvient rare- 
ment à les prendre (i). 

La chasse aux faisans est une des plus brillantes; mais, par- 
tout où on s'y livre , elle nuit beaucoup à la inultipUcation de 
ees oiseaux. Toutefois, si l'on tient plus au plaisir que cette 
chasse procure qu'à la multiplication du gibier, on fera bien 
de prendre les faisans domestiques qu'on a élevés au printemps 
et de les renfermer dans un enclos pour ne tirer que les autres 
dont la chasse offre plus d'agrément : c'est le moyen de pré- 
venir les dommages que peut causer un hiver rigoureux. Du 

(i) Nous ne partageons pas Topinion de Tauteur sur la difficulté de 
prendre les faisans sauvages. On y parviendra facilement en tendant des 
mues, ainsi que nous Tavons expliqué plus haut; c'est par ce moyen 
que Ton complétait, dans les faisanderies royales, les parquets pour la 
ponte , lorsque le nombre des faisans qui existaient en liberté dans les 
faisanderies nVtait pas suflisant. 
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reste, la chair des faisans sauvages n'est pas aussi bonne que 
celle des faisans domestiques. 

L'emploi du chien, dans cette chasse, procure beaucoup de 
plaisir, surtout lorsqu'il y est bien dressé ; rai-ement le faisan 
se laisse prendre à terre par le chien ; il vole sur la branche 
d'un arbre et s'y blottit ; pendant que le chien, par ses aboie- 
ments, avertit son maître de la découverte du gibier , le chas- 
seur s'approche doucement de l'arbre et tire le faisan, qui n'a 
pas songé à s'envoler (i). 

(i) C'est ce qu'on appelle tirer au brancher^. C'est un véritable assas- 
sinat dont les bons et nobles chasseurs ne se rendent pas coupables. 
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CHAPITRE X. 



SUR LEf HALADIES D8S FiMSARiS. 



Les faisans produits par Téducation domestique sont sou- 
vent atteints de diverses maladies; mais je ne regarde ces ac- 
cidents quel comme Teôet d'un traitement qui n'est pas natu- 
rel. Pour éviter ces maladies, la plupart des faisandiers, même 
lorsque les faisans se portent bien, mettent divers ingrédients 
dans leur nourriture ou dans l'eau qu'ils boivent, et, le plus 
souvent, ils les con'ompent au lieu de les améliorer. 

La principale maladie des faisans consiste dans le dévoie- 
ment auquel ils sont sujets, quand ils mangent une trop grande 
quantité d'œufs de fourmis, ou quand on leur donne à manger 
du fromage blanc, provenant de lait de vache, on fromage 
mou nouvellement fait. Le meilleur moyen de les guérir de 
cette maladie, c'est de leur donner, aussitôt qu'ils en sont 
atteints, du cœur de bœuf bouilli ou du bœuf coupé par petits 
morceaux. Je ne connais pas d'autre maladie que celle que je 
viens d'indiquer, et les faisans ne seront pas exposés à en 
éprouver d'autres, si le faisandier a soin de les soumetti*e à un 
régime convenable (i). 

(i) Independammect de la diarrhée et des poux, les faisans sont en- 
core sujets à d^autres maladies , qui sont : 

I**, Le bouton. Les glandes du croupion se gonflent, et il s'y forme des 
abcès j ceux qui en sont attaques sont quelquefois si malades, qu'ils 
n'ont pas la force de percer eux-mêmes le bouton , et ils meurent bientôt, 
si Ton ne vient à leur secours j il faut couper adroitement la moitié 
du bouton , qui est blanc; ensuite en faire sortir tout le pus en pressant 
légèrement avec le doigt , et frotter la plaie avec du beurre , ou bien la 
couvrir de sucre en poudre. 

2**. La pépie. Cette maladie, qui est commune aux oiseaux de basse - 
cour, se reconnaît à une pellicule blanche et dure qui recouvre le bout 
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Les poux qui s'attachent aux jeunes faisans leur sont com- 
muaiquéspar les poules d'Inde, leurs mères; mais celles-ci 
n'en seront pas attaquées si l'on en a tous les soins nécessaires 
que nous avons indiqués précédemment^ 

On peut regarder, comme causes de la multiplication de ces 
insectes, la mauvaise nourriture et la privation d'une quantité 
suffisante de sable fin(i). Les poules d'Inde communiquent 
alors cette vermine aux faisandeaux ; ils en sont bientôt dé- 
vorés et meurent avant même que le faisandier ait reconnu la 
véritable cause du mal. 

de la langue j il faut ealevcr cette pellicule avec un canif , ou bien avec 
une épingle , en ayant soin^de ne pas attaquer les partie» saines de la 
langue ; apiès cette opération, il est ne'cessaire de frotter 1 ^intérieur du 
bec , et (ndme Ja lapgup, avec 4u beurre frais. 

,3°. La constipation. Cette jnaladie e^t souvent mortelle; on la recon- 
naît facilement aux Yain,s cilort^ que font les faisans pour reudre des 
excréments ; on obtiendra de bons elï'ets de Thuile de lin introduite 
dans le rectum. 

4°. 11 est encore une autre maladie qui jusqu'ici n'a reçu aucun nom , 
et don( se trouvent quelquefois attaqués les faisandeaux dans leur jeune 
âge, lorsqu'ils sont renfcrme's dans un espace trop peu spacieux. Cette 
maladie, qui est contagieuse, et dont on ne peut arrêter les progrès 
qu'en mettant en liberté' les oiseaux qui en sont atteints; se manifeste 
par une enQure considérable a la tête et aux pieds, et par line soif 
iQ^tinguible , qui hâte encore la mort quancton la satisfait. 

(i) Voir la note i, page 3o. 
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